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SEPULTURES |

Perron.—Le 24, à l’âge de 33
ans, Angélina Perron, épouse
de Hélie Allard,
Falardeau.—le 26, à l’âge de

16 ans, ‘ Etienne fils de M. Fer
nand Falardeau.
Levasseur.—Le 26, à l’âge de

61 ans, Marie Adèle Dupont,
épouse de M. Napoléon Levas-
seur.
Desaulniers.—Le 25,

ge de
se Edmond Desaulniers, fils de
feu Le Alph. Desaulniers, avo-
cat ¢
Bornais.—Le 27, à l’âge de 4

mois, Joseph Charles Arthur,
enfant de M} Wilfrid Bornais...,
Guillemette.—Le 28, à l’âgo

dd 3 mois, Joseph Augustin O-
livier, fils de M. Lucien Guillel
mette, Co
Boland.—Le 25, K l’Age de 82

ans, Martin Boland, de Wor-
cester, E.-U.

à l’à-

 

HISTOIRE D’UNE CONVER-
SION.

(suite de la 4e page) -

‘Ah! qu’on a bien raison de

dire quela meilleure charité

n'est pas celle que l’on fait a-

vec de l'argent! Il eût dépen-
du d’Elisabeth d’assurer à la

mère Tirloupe, pour le reste de

ses jours, une honnête aisance,
qu’elle 3
plaisir, moins de bien surtout,

qu’en l’embrassant avec ce gra-
cieux empressement. Je dis

moins de bien; la pauvre femme

en effet, n’avait pas, depuis
plus de quarante ans, sentiune

joue contre la stenne, Aussi, en

recevant cette tendre étreinte
d’Elisabeth, éprouva-t-elle, jus-

qu’au fond du cœur, un tel
bien-être, que, du coup, tous les
sentiments haineux qui avaient
rempli son âme jusque-là dis-
parurent, pour {aire place à
une émotion et une paix toutes
nouvelles. Cette nature de fer
qui s’était silongtemps com-
plue dansson farouche orgueil,
s’amollit à son tour. La mère
Tirloupe fondit en larmes.

* Oh" quecela me fait du bien
de pleurer ainsi, dit-elle, tout
en envoyant force baisers à ‘la
jeune fille qui s’en allait toute
joyeuse. _… œ
A midi, celle-c? revint,et jus-

qu’à cinq heures, elle promena
la bonne vieille, émerveillée de
toutes les aimables choses que
lui disait sa jeune compagne,
et de‘ l’attention filiale avec
laquelle
sait,
droits, lui faisait éviter Jes
rues très populeuses, ou trop
exposées au soleil, l’asseyant
à l’ombre. sur un banc bien
încliné, plaçant sous ses pieds
une grosse pierre, en guise de
coussin, et tirant, de temps à
autre, de sa poche, un peu de
sucre d'orge ou de sucre candi;
<e qui était pour mère Tirlou-
pe un régal inconnu et soula-
geait très sensiblement sa pau-
vre poitrine déchirée par une
toux opiniâtre. Ce qu’il y avait
deplus charmant chez Elisa-
‘beth, c’est qu’elle paraissait
prendre À la compagnie de la
bonne femme un très vif plai’
sir, et qu’il semblait que ce
‘fût mère Tirloupe quirendit à
Elisabeth un service, en consen-
tant à passer avec elle cette
demi-journée.
‘Bref, quand, A cinq heures,

Elisabeth eut ramené la vieille

au logis et pris congé delle,
celle-ci conçut un vrai chagrin,

23 ans, Joseph Dama-\

lui eût fait moins de |

Elisabeth la condui-
dans les plus jolis en-

s’imaginant que les deux sœurs
de ia jeune garde-malade n’au-
raient rien de son affabilité et
dè ses prévenances, et que la
nuit qui allait suivre serait
loin de ressembler à la précé-
dente,
Ellè s’était bien trompée. An-

gèle d’abord, puis Camille le
jour d’après, s'acquittèrent de
bonne grâce,avec tant de charité
que la mère Tirlowpe se croy-
ait dans un autre monde. Elle
ne faisait plus que pleurer d’at-
tendrissement et de joie.
Aussi quelques jours plus

tard, les trois sœurs s’étant
trouvées réunies auprès de la
milade, elle ne put s'empêcher
de leur dire, en leur‘serrant les
mains: ree
—Ah! ça, mes bonnes demoi-
selles, il faut absolument qu
vous trouviez à me demande
quelque chose qui puisse vou
faire plaisir. Vous êtes des an
ges que Dieu a envoyés à mon
secours; mais que vais-je faise
pour vous remercier? Cette pen-
sé2 me port jour eb null
—Eh! chère madame, hasar-

da tout doucement Elisabeth,
ne vous en êtes-vous pas déjà
doutée?;

11 ya quelquechose qui
nous ferait, à toutes, un extrê-
me plaisir età vous, un très
grand bien...
La mère Tirloupe faisait plus

que de s'en douter. Aussi, le
mois suivant, on la vit, un di-
manche matin, à la sainte ta-
ble, entourée de ses bonnes a-
mies,
La finde sa vie fut aussi dou-

ce que le commencement en a-
vait été amer.
…À qui faire honneur de cet ad-
misable résultat et de cette con-
version inespérée?
A Dieu d’abord,‘ assurément,

de qui tout bien découle mais,
après lui, à‘ l’ingénieuse chari-
té de madame Renaud et de ses
filles.
Ces jeunes fflles se sont dé-

vouées, et elles ont apporté ain
si le bonheur, la‘ paix avec
Dieu et avec les hommes à une
pauvre vieille abandonnée,

NOTES
Une petite observation qui

doit réjouir tous les catholiquea
français: le nouveau Pape a été
Français... pendant une heure.
En effet, il est né à Riese. Or,

la Vénétie fut. on le sait, cé-
dée en 1866 par François-Jo-
seph à Napoléon III ot rétrocé-
die par Vempereur des Français
a I'Ralie,

Entre les deux traités diplo
matiques, Gieuseppe Sarto

| ses compatriotes furent donc
Français ipso facto.

—o—
|  Sacrifions au petit jeu tradi-
tionnel qui consïste, aux avène-

| ments de papes, de rois ou d’em
pereurs, ou, plus simplement,

| aux constitutions de ministères
là troûver, dans les lettres for-
mant lesnoms des personna-
ges, des significations plus ou
moins cabalist ques. ee
‘Dans les trois mots qui dési-

gnaient S. S. Pie X: a
Cardinal Giuseppe Sarto...

on trouve les lettres nzcessaires
pour former cette phrase:

Tu seras grand Pape.
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Onsignale la naissance dans
le Caucase, d’un monstre -terri-
ffant, récemment mis au mon-
de par une femme Arletta Trian
ti
na le museau d’un singea

Vec audessus du nez, un seul 
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dirait un nouveau cyclope. Les
jambes sont courtes et grèles,|
mais les bras très longs, abousj
tissant à des mains extraordi-
naires dont chacune esv pour-
vue de huit-doigts.
Le monstre vit, paraît-il.

——
En voici bien d’une autre! H

paraît quele ‘‘taximêtre’nous
vient de Chine. Un sinologue
fervent, qui a fait le voyage de
Shanghai pour y fouiller les
bibliothèques chinoises, a dé-
couvert un vieux livre d’histoi-
re chinois illustré; où il est ra-
conté qu’au onztème siècle un
mandarin avail inventé une
voiture comptant les lignes par-
courues et qui répond à peu
près aux voitures modernes à
taximôtre. TJ] paraît que ce ‘‘ta-
xi”” de la vieille Chine fut pen-
‘dant longtemps en usage. …

Tln’y a ‘rien de nouveau sous
le soleil!

—o—
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Demandez toujours ce |
car c’est le meilleur pour
sommeil, la dentition, contre
coliques et diarrhée. En vente
partout. Dépnt, 1887 Rue
Laurent, Montréal.

sirop œil, démésurément grand et
brillant d’un sinistre éclat. On
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LINIMENT MINARD,l’ami du |
1 bucheron.
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cPrssivent : Monsieur H. LAPORTE,

Vice-Presipent : M, 8, CARSLEY, Monsieur ROD. FORGET,
Monsieur 3. N, DUOHARME, Monsieur G, W. BOSWORTH,
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BUREAU DB CONTHKOLI,E
{Commissaires-Censeurs)

Puussomut Hon, [Sir ALEX LACUSTE.

Honorable C. J,

Vion-Premiorst : Dr BE. I. LAUHAPELLY
DOHERTY
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LA BANQUE PROVINOIALE DU CANADA, acrepte les comp-
tesd'épargnes depuis $ 200
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terme pendant lequel ln Homme sern vestée on dépdt, savoir : 3 mois,
8 p. cent, 6 mois, 3 { p. cent, 12 mois, 34 p. cent. [I n’est émia de corti
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“pas de puits et tâchez qu’on

 

=

“ Los prosss-vorbanx fuFi
Un contribuable d’Alger a a-

dressé au Petit Marseillais le
récit d’une histoire qui lui est
arrivée:

d’étais et jo suis encore pro-

ES

 

priétaire d’un bout de terrain
sis à Alger, rue d’Orléans; sur
ce terrain, large de cinq mè-
tres et long de ‘six à sept, a
été élevée une petite construe-
tion: à gauche, un couloir de
Om,50 de large; à droite, une
boutique de quelques mètres
carrés,
Un jour que je passai par là,

Peut-être pour toucher le mince
loyer de ma propriété, mon lo-
<ataire.me dit:
—A propos, il est venu, l’au

tre jour, un agent pour me di-!
re de curerle puits.
—Et vous lui avez répondu?
-Je lui ai répondu qu’il n’y

avait pas de puits.
—Vous avez bien fait; il n’y

en à pas, « je ne vois d’ail-
leurs pas trop ‘où il pourrait
être.
Quelques jours plus tard, je

vis mon locataire, tout ému,
accourir chez moi,
—Monsieur me dit-il, l’ageni

est revenu. J'ai eu beaului di-
Te qu’il n’y avait pas de puits
il & répondu que ça nele re-
gardait pas. Il revi:ndra d'ici
huit jours; si, d'ici là, le puits
n'est pas curé; il vous fera un
Procès,
—C’est bon, c'est bon, lui dis-

je en là calmant. Ne vous faites
pas de bile, Nous n'avons pas
de puits, par conséquent, pas
besoin de le curer.
Et je ne mo préoceupai plus

de cette affaire.
A quelque temps de là, je re-

¢us une assignation devant lo
juge de paix du canton Nord
pour m’entendre condamner,
ete, faute par moi de n’avoir
pas curé mon puits.
Cette assignation ne m'émeut

Pas, et je ne m'en serais pas
occupé autrement si, quelques
Jours après, je n'avais rencon-
tré, par hasard, le juge de paix,
que je connaissais particulière-
ment,
Après avoir, un moment, cau

sé indifféremment de choses ot,
d’autres:
—Je suis, lui dis-je, sans at-

tacher d'importance à mes pa-
roles, cité jeudi prochain de-
vant vous. Mais jo juge inutile
de me présenter. Je suis pour
ivi pour n'avoir pas curé
mon puits, et je n'aipas de
puits,
—Pourquoi, alors, êtes-vous

poursuivi?
—On m'a fait un ‘procés-ver-

val. Mais comme je n'ai pas
de puits.
—Ah! mais s'il y n un pro-

cès-verbal, reprit sérieusement
le juge, il faut vous présenter,
fans quoi je scrais obligé

=

de
vous condamner.
—Mais, pardon,

dit que je n’avuis
—Oh! j'ai parfaitement com-

pris; il y a un procès-verbal
constatant que vous n'avez pas
euré votre puits. Je serai oblj-
gé de condamner,
—Elle est farte, celle-là! Mais

je n'ai pas de puits, 9
—Ça ne fait rien. lly o un

procès-verbal, je suis forcé de
condamner,
—Mais quefaut-il faire alors?
—Voici: il y à d'abordl’ins-

cription de faux; ce serait long,
coûteux et très difficile. Tnutilo
d'y penser. Demandez-moi des
délais; je vous en accorderai
tant que vous voudrez.Pendant
ce temps, vous avez des amis,
faitesétablir que vous n’avez

je vous ai
de puits.  

annulo le procès-verbal.
. Je erus que ce serait facile,otJe ne voulus pas, pour uno
chose de ui peu d'importance,
déranger mes amis,
Je recherchai d’abord l’agent

QUI

.

avait dréssé le procès-vor-
bal. T1 s'appelait Charrière, l’a,
gent Charrière, Peut-être avait-
il . quelque raison de m’en vou-
giretferait-il quelque difficul-1 ar ait de Pannulation du

#*<-verhal. Je le vis,
—Ma foi, Monsieur. me dit-il

ir revratte bien ce qui arrive.On’

.
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rés. Moi, je ne suis ni maçon ni
puisatier, ve n’est pas mon mé-
tier  dexaminer les puits. Je
vais dans les maisons et je de-
mande si le puits et curé. On
me répond oui; tout va bizn.
Chez vous, on m'a répondu
qu’il n’y en avait pas, donc, il
n’a pas été curé. J'ai fait pro-
cès-verbal. Je regrette bien,
mais ce n’est pas de mafaute.
—Bon, me dis-je en moi-mé-

me, ça va s'arranger,
J’aliaï à la mairie, où on

m'adresse à un employé spé-
cial,
Là, je trouvai un rond-de-cuir

irréductible.
\ —Monsieur, me dit-il en subs-
tance, je ne puis rien faire. On
vous à dressé procès-verbal
pour défaut de curage de puits.
Curez votre puits.
—Mais, Monsieur, je vous ré-

pète que je n’ai pas de puits et
quo je n’en ai jamais eu.

—ÇYa ne me regarde pas; fai-
tren un si vous voulez mais
eurez-le; sinon, vous aurez un
procès-verbal toutes les semai-
nes, ça Vous coûtera plus cher.
Impossible d'en timer autre

chose,
J’6tais fort embarrassé. J’a-

vais heureusement pour ami un
conseiller municipal, nommé
Rampon, ancien officier, qui
avait dû prendre prématuré-
ment sa rotraite pour avoir cu
les pieds gelés à l'armée de
l’Est, en 1871. J’allai le voir
et lui exposai mon affaire....
—Ce sera difficile, me dit-il

quelques jours après, votre v:r-
rain étant porté comme ayant
un puits: mais j'espèns bien que
nous y arriverons.
En effet, du consentement du

maire, M. Guillemin, et aver
l'aide de M. Samary, ancien dé-
puté d'Alges, aujourd’hui gou-
verneur de la Réunion, alors
architecte dela ville d’Alger,
mon ami Ramponfit établir
par état qu’il n’y avait pas do
Puits sur monterrain, qu’il n’y
‘avait jamais eu et qu’il n’è-

tait pas possible d'en faire, ct
le procès-verbal fut annulé.
Ça n’avait demandé quesix

mois de démarches, de courses
et de sollicitations. Mais je
suis ce que parler veut dire.

Une autre mer-
veille de la
science

La biologie a prouvé que les
pellicules étaient causéespar

les embryons

 

 

De nos jours, la science fait
des merveilles, aussi bion dans
la. médecine que dans ios choses
mécaniques. Depuis Adam, la
race humaine à toujours eu à
souffrir des pellicules, contre
lesquelles on n’avait pu encore
réussir à trouver une prépara-
tion jusqu'à ce que Newbro’s
Herpicide parut sur !s marché,
C’est une préparation seiontifi-
que qui tue les embryons,cause
des pellicules, et enlèvent toute
vigueur de In racine des he-
veux; causent ainsi une déman-
geaison au cuir chevelu, la chu
te des cheveux et finalement la
calvitie.
Sans pellicules, les cheveux

pousseront abondamment. Her-
picide est le seul destructeur
des pellicules. Vendu chez tous
les pharmaciens. Envoyez 10
cts en timbres pour un échan-
tillon à The Herpicide Co, Dé-
troit, Mich. R. W. WILLIAMS,
Agent spécial, Trois-Rivières.
Deux prix: 50 cts et 81.00 la
bouteille. —

 

Cachets an Dr

Fred Demers

 

CONTRE LE MAL DE TETE
L'efficacité de ces cachets est

telle qu’ils guérissent en 5 mi-
nutes tous maux de tête, iimi-
graine, névralvie. Exigez tou-
jours le nom ‘ur Fred De m~ donne une liste des puits en!

T:e disant de voir s’ils sont eu-

sar ce sont les seuls vraiment
bons — En vente partout— Dé
pot, 1387 St-Laurent, Mon'tréal

mets” gravé sur chaque cachet, |
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Nous nous ferons un plaisird’aller

lorsqu'on nous en fera la demande
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TROIS-RIVIERES

  

sm

Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
mnarchandises en cuivre, bronze, purce-
laine. Assortiment de Chapelets, mun-
tés en Or et en Argent Médailles, etc.

Uuvrage fait par ues ouvriers de pre-
mière classe, ordres reçus par la malle

+ et exécutés dans le plus courtdélai ?

  

J. A. DUPLESSIS
Ingénieur - Mécanicien

 

Maunfacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINE,
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à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,
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Les trains du chemin de fer
de la Vallée du St-Maurice cir-
culent comme suit : Depart de
Shawinigan-Falls, 9.30 a. m. et
6.45 P. M, pour arriver aux
Trois-Rivières à 11 A. M. et 8
P. M; allant au nord, les
trains laissent Trois-Riv dres a
7.15 A. M. et &. P. M. arrivent
à Shawinigan Falls à 845 A.
M, et 6.15 P. M.
Jusqu’à nouvel ordre ce ser-

vice se fera tous les jours ex-
cepré le Dimanche.

 

Tarif des Annonces.
Les annonces seront toisées sur Nom-

pareil aux conditions suivantes :

Première insertion, par Ngne … 10 cts
Insertions subséquentes, par ligne 5 cta
Conditions spéciales pour annonces à

long terme. ;
Prière d'adresser tout ce ami concer-

ne l’edministration à P. V. AYOTTE,
Editeur-Propriétaire et toute commu|
mication relative à la rédaction à

—rer

Dr. P. E. BOUSQUET
+ SPECIALISTE

Maladies ‘des Vous Lin Oraites
du Nex ot du la Gorge.

101 re dmb, - BONTERAL

  
   

 
 

  TELEPHONE ;Rowse do ConntiofinsJTT       

iron dpe los ordres 1 dogicile
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MARTE]. & DUPLESS8
Avocate

na Ft-Jorenh ;
Trois-Rivières,14,7004
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JOS. G. HARNOIS
Avocat

33 Avenue Laviolette
Trois-Rivières
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METHOT, COMEAU. OGDEN
Avocats

15 et 17 Bonaventure
Trois-Rivières.

—_————
JOSEPH BARNARD L. L. B,.

Avocat
be -1800 Rue Alexandre.

L. P. GUILLET
Avocat

271-2 rue Alexandcs

—
B. P. gs

BLONDIN & DESY
Aronia J

<0 rue St-Joseph.MM. Blondin et Décy dameond aussi un bureau A Loud.seville chez M. J. A. Coutu N.Ret un À Grand’Mère chez M. PE. Blondin N. P.

Tel Bel 421.
A. LEBRUN
Notaire

23 Bonaventure

Argent À prêtæ, àla ville
et à la campagne, sur
tie hypothécaire ou autre

=

TELEPHONS BELL 235,
J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire
Bureau et résidence : Coin

des rues Hart et Alexandre.Ancienne place de P. O. Guillet, N, P,
7 Becrôtaire des comuisemres pour l'éreotion des paroisses, ln construotion desEglises, etc.

Argent à prêter sur hypothdques à la ville et à la campa-
gue.. 1-8—1a

B. P, 644

Tel. Bell No 210
Dr. J. E. DOHAN,‘
Chirurgien-Dentiste
‘Trois-Rivières, P. Q.

Bureau: Edifice Banque Ho-
chelaga.

LES DOCTEUR4

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouveri des Bureaux de consultation su

No. 21:
AVENUE LAVIOLETTE

LROIS-RIVIÈRES

Medecine, maladies des “mmes maladiesnerveuses et chroniques,
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1384p m
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NORMAND &CARIGNAN

Agents d’Immeubles

ureau :  Bitisse Banque
d’Hochelaga, Deuxième Etage.
TROIS-RIVIERES 25-9la
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Tailleur Cini
C'est celui qui a à cœur de vous

donner pour votre argent. Dans la
qualité de l'étoffe d'abord, ensuite
et surtout dans le fini de votre
habit.

Si vous voulez avoir un habit
tout-à-fait irréprochable vous n°a-
vez qu’à vous rendre chez moi,

Mon stock du printemps ost
maintenant au  mplet

—o—
BOUTON POURCOSTUMES DEDAMES.

LIVRES A COURT DELAI

J0S. LAMBERT,
MARCHAND-TAILLEUR

! 189 — Rue Notre-Dame — 189
TROIS-RIVUMRES .
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  WhisKies
Sont les meilleurs sur le

marché ; la preuve est
dans la bouteille.

Les essayer c’est les adopter.

Demandez-les ils sont en
vente partout,

REANARD & LAPORTEH
i AGENTS MOM
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Cela continue parce que c’est

plus facile que de faire autre
chose, et cela continuera parce
que ce sera toujours plus facile
que de faire autre chose. Je
parle de la laïcisation des
noms de rues. C’est le jeu inno-
cent—oh' très innocent à un
considérer les résultats-—et c’est
le jeu de la haine et du hasard
dans nos précieux conseils mu-
nicipaux de province. …
..La règle du jeu est celle-ci:
remplacer les noma de miniai-
res par des noms de pacifistes,
les noms de bienfaïteurs par
des noms d’écrivains révolu-
tionnaires les noms rappelant
une tradition locale par des
noms ne pouvant avoir aucune
signification pour des gens du
cru, et surtout les noms de
saints par des noms malsains.
Je sais telle ville où un ‘nom

pittoresque et qui rappelait
qu’il y avait une grotte en cet
endroit-là, rue ‘de la Baume, a
été remplacé par celui-ci: tue
Scheurer-Kestner… Je n’en veux
point à l’ombre de Scheurer-
Kestner, qui était un brave
homme, et qui avait, paraît-il,
ce qui du reste est plutôt gê-
nant, une ‘Ame de cristal”;
mais je vous demande un peu
ce que le nom dele nom de
Scheurer-Kestner peut représen-
ter à l’Âme cristalline ou ar-
gentine, et peu importe, des
habitants d’une petite ville de
l’Ouest. Ils n’y trouvent rien,
si ce n’est que c’est difficile à
prononcer.

J’ai beaucoup connu une au-
tre ville, celle-ci du centre, où

les noms des rues faisaient le
désespoir de mes correspon-
dants. Les naturels de ce pays-

là avaient un certain goût de
l’abstractionIls donnaient à
leurs rues des noms abstraits:
rue de la Liberté, rue de l’In-
dépendance, rue des Droits de
l’Homme, rue de la Civilisa-
tion. La rue de la Civilisation
n’était pas plus civilisée quela
rue de l'Indépendance, et il ar-
rivait à la rue de la Liberté
d’être barrée; mais surtout c’é-
tait un peu long à écrire sur
les adresses de lettres. Mes com
respondants me disaient:
Vous me faites écrire en mots

longs d’une toise.””
Je leur répondais: ‘“Excusez-

moi; ce n'est pas ma faute. Du
Teste, je quitte la rue de l’In-
différence en matière de religion
où j'habite, pour aller habiter
celle de l’Amélioration physique
et morale dela Classe la plus
nombreuse, la plus laborieuse
et la plus pauvre.”
Souvent et presque toujours,

les édiles l7bres-penseurs se li-
vrentÀ la taquinerie spirituelle
de donner à la rue où se trou-
ve la cathédrale, ou à la rue où
est l’évêché, un nom bruyam-
ment anticlérical. En cent lieux
depuis quinze ans, la rue habi-
te par l’évêque s'appelle rue
Diderot, et la rue où se dresse
la cathédrale se nomme rue,
dpitaire. C’est très. rent.

! quelle:mbïgure* (Sedllément
les édiles ne réfléchisseht pdé à
ceci que, le mfdtid'érdrebtant
donné et très «bien suivi, ils.
donnent ainsi, par, toute la
France, une in
te, emprestéé*et- Dit
tous les qui venlens soi.
rendre à l& cathédrale et à l’é-
vêché. Hs'font une réclame| pioe

«es édifices qu'ilsabhorrent.DuÀ] dei
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moment que rue Voltaire veut
partout dire rue dela Cathé-

comme si, avec piété, on les
appelait rue de l’Evêché et rue
dd la Cathédrale. S’il passait
par l’esprit d’un tyran satiri-
que d’appeler rue de 1'Ignoran-
ce chaque rue de chaque ville
où se trouverait l’Université,il
aurait fait juste la‘méme chose
que s’il l’avait cataloguée rue
Universitaire. L’antiphrase par
sée en usage ne peut pas avoir
un autre effet. Les évêques
français, entre eux, s’en amu-
sent: Vous demeurez rue Vol-
taire, n’est-ce pas?—Non, rue
Diderot.—Bien, ce ne pouvait
être que l’une ou l’autre. J’a-
vais mis les deux sur l’adresse.
—Moi aussi pour vous. 1! n’y
@ ps. à soitromper C’eat wie
commode.”

Il arrive assez souvent qu’à
ce jeu les journaux s’embarras-
sent pt ne savent plus comment
s’en tirer. Je sais telle ville où
le conseil municipal se trouve
en face de ce nom: Rue des
Jacobins. Il frémit d’aise. À la
bonne heure! Voilà une rue
bien nommée! Ce doit être un
souvenir de notre immortelle Ré
volution.
—Faites attention! observa

un conseiller qui avait été ar-
chiviste, faites attention! 1l y
à jacobins et jacobins, Il y a
des jacobins qui sontles pion-
niers de la civilisation. Vous en
êtes; mais il y a des jacobins
qui sont des moines, qui sont
même des Dominicains, ce qui
doit vous hérisser d’horreur.Or,
cette rue est ainsi nommée d’un
couvent de Jacobins qui y, fut
jadis. Faites attention. Je pro-
Pose de laïciser cette rue cléri-
cale.
—Nous ne pouvons pourtant

Pas avoir l’air de proscrire le
Jacobinisme. Nous passerions
immédiatement accusés de réac-
tion.
—Vous ne pouvez pourtant

Pas perpétuer ct honorer le
souvenir d’une caverne de moi-
nes!!

Tis ne s’en ‘tirérent pas; ils
restèrent empôtrés pendant long
temps. Je crois qu’ils s’en sont
évadés en appelant la rue: rue
du Jacobinisme. L’abstraction;
il n’y a que l’abstraction.
Les noms de saints eux-mé-

mes sont génants, étanv sou-
vent amphibologiques. Une vil-
le possède une rue Saint-Evre-
mond.—Un saint! Jamais! s’é-
crie le conseil municipal radi-
cal-socialiste, nouvellement cn
fonctions. …
—Pardon!’ hasarde le maire

qui avait été bibliothécaire mu-
nicipal, je crois que Saint-E-
vremond était un auteur fran-
cais du XIVe ou du XVe siè-
cle, qui n’avait rien de clérical
et qui méme prit parti pour
l’empereur d’Autriche dans la
querelle des Investitures.
—Ça ne fait rien! Il a été ca-

nonisé. Il ne faut pas de saint
Saint-Evremond fut déboulon-
né.
Pour Saint-Simon, ce fut bien

pire, la difficulté se multi-
pliant. On ’ discuta longtemps
pour savoir de quel saint-Si-
mon il pouvait bien étre ques-
tion, et si c’était le‘saint ou si
c’était le duc, ou si c'était
Saint-Simon le saint-simonien.
On fit appel aux lumières du
professeur d’histoire du collège,
qui étudia les trois questions
et qui fit un beau rapport.Sur
ce rapport, le conseil munici-
pel délibéra encore et enfin prit
la déciston suivante: “Attendu
que Simon, dit saint Simon, a
été apôtre, duc très aristocra-
te et l’un des fondateurs du
socialisme en France; qu’il n’ap
Pert point des recherches et des
discussions faites jusqu'ici que
ce soit en sa qualité de saint,
de duc ou de'socialiste

honorë'd’dii patet honorsddilinoite Ye paz4 honored diner Spirosnos“pr ¢ ‘tr
rants, du. reste, pour avoir pu
l'éitrel”"Saffisammiirt" dat* cod
- dibtinotons  délicartes; ueb’il

SdSREANTa il de notre de-SaPRcontiitis
en tant que défenseur - ?

et~de-la- ‘feodulith;et

encore plus en tant que propa
 

drale, et rue Diderot rue de
P'Archevéché, c’est précisément;

gateur d'une religion obscuran-
tiste; que les deux tiers au
moins de sa personnalité com
plexe font tort a la tierce par-
tie, reconnue par nous digne de
considération; et que, salon la
loi de pluralité, il doit être, en
conséquence, plus blâämé qu’ho-
noré; qu’en tout état de cause
des confusions pourraient être
faites qui réjouiraient les es-
Prits étermellèment ennemis du
progrès des lumières et de l’é-
volution soctale; délibère; le
nom de Saint-Simon sera rem-
placé en la rue qui porte jus-
qu’à présent son nom par ce-
lui d’Edgar Quinet.”
Et cela continue. Voici une

ville qui avait encore deux rues
suspectes, c’est à savoir la rue
des Capucins et la rue Saint
Honoré. Ces noms lui ont dé-
plu profondément. On a eu
beau faire valoir au conseil
municipal qu’il y avaiteu de
bien bons Capucins, notam-
ment le Capucin Chabot, qui
fut un excellent Jacobin,ayant
changé d’Ordre; on répondit,
comme M. ,de Bülow, qu’une
hirondello ne fait pas lé prin-
temps, et l’on remplaça lo
nom de Capucins par celui de
Rabelais fut Bénédictin et n°
jamais cessé d’être bon catholi-
que. Voilà un nom de rue qui
paraîtra réactionnaire avant
qu’il soit longtemps.
Eu l’on remplaça le nom de

Saint-Honoré par celui d’Hono
ré de Balzac. comme autrefois
le conseil municipal de Paris
remplaça le nom de rue d’En-
fer par celui de Denfert-Roche-
reau. Voilà qui est bien; mais
ces conseillers municipaux-là
n’ont donc jamais lu une ligne
de Balzac! Is sauraient, s’ils
avaient parcouru le moindre
moindre ouvrage de cetillustre
auteur qu'il a été réactionnai-
re fieffé, rétrograde insigne, a-
ristocrate intransigeant et ro-
yaliste forcené! Voilà une belle
leçon et un bel exemple à don-
ner aux habitants du lieu! St-
Honoré était plus neutre. Car,
enfin, leg opinions politiques
de saint Honoré sont généra-
lement peu connues, et-tout ce
que le commun sait de lui,
c’est qu'il est le patron des
boulangas. Balzac est autre
ment compromettant pour un
conseil municipal radical. Voi-
là des réélections qu? devien-
nent douteuses.
Mais quelle est cette ville qui

remplace des Capucins par des
Bénédictins et des Saint-Hono-
ré par des Balzac? C’est une
ville qui s’appelle Saint-Etien-
ne. Comment, si elle est logi- |
que, s’appeliera-t-elle elle-mé- |
me? On ne s'appelle pas Saint-
Etienne. Si Sainr-Etienne était
Montbrison, elle ne donnerait à
aucune de ces rues le nom de!
rues de Saink-ltienne, par ;
crainte de confusions fâcheuses |
À plus forte raison, elle ne doit
pas s'appeler Saint-Etienne
tout entière. Comme Saint-E-
tienne ‘a remplacé Saiïnt-Hono-
ré par Honoré de Balzac, je con
seille & Saint-Etienne de s’ap-
peler désormais Etiènne Dolet!
Elle y viendra.

EMILE FAGUET,
De l’Académie française…
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| naires décerne à Mlle Marie

JUILLET 1907

Médaille d’argént Cours Su-
périeur, lère année, méritée par
Mlles Alice Pothiers, Lucinda
Trudel, Marie-Antoinette  Bé-
land et Marguerite Marchand,
décernée à Mlle Marguerite Mar
chand.
Médaille d'argent, , Cours

Moyen, 2e année, méritée par
Mlles Florence Fortin et Julien
ne Marcotte et décernée à Mlle
Julienne Marcotte,
Au Cours Moyen, lère année,

Prix mérité par Mlles Graziella
Provencher ef Gabrielle Peltidr
ev décernée à Mlle Graziella Pel
tier.
Au Cours Elémentaire, 20 an-

née, Prix mérité par Mlles Ma-
rie-Louise Gélinas, Marie-Blan-
che, Lavallée et Alphonsine, et
décernde & Mile M.-L. Gélinas.
Au Cours Elémentaire 1ère

année, Prix mérité par Mlles
Gabrielle Dufresne, Annette Tou
pin, Annette Lavallée Jeannet-
te Béland, Aline Badcaux et dé-.
cerné à Mllo Jeannette Béland.

DICTEE FRANÇAISE
Médaille d’or donnée par Son

Exœllonce Mgr M. S. H. Ba-
ril, méritée au Cours Gradué,
3e année, par Mlle Rose Bigué,
au Cours Gradué Ze année, par
Mlle Emma Boisvert, au Cours
Gradué lère année, par Mlle E-
lodia Boucher, au Cours Supé-
rieur, 2e année, par Mlle Bertho
Massicotte, au Cours Supérieur
lère année, par Mlle Marguerite
Marchand et décernée à Milo
Marguerite Marchand.

L'édaillo d'argent donnée par
Son Excellence Mgr M. SN. H.
Baril, méritée par Miles Yvon-
ne Goulet et Rose-Aimée Ca-
ron, élèves du Cours Moyen, 20
et lére année et décernde A
Mlle Yvonne Goureu.

COMPOSITION
Médaille de Bronze «t Diplô-

me donnés par Son Exœllenœ
le Gouverneur Général, mérités
par Mllo Rose Bigué.

HISTOIRE DU CANADA...
Médaille d’argent donnée par

Son Honneur
Gouverneur méritée par Melles
Annette

_

Désilets, Rose Bigué,
Emma Bofevert, Elodia Bou-
cher, Violette Dufresne, Hen-
riette Trudel,
riette Trudel et décernée à Mlle
Henriette Trudel.

MERITE GENERAL
Médaille offerte par Son

Honneur le Maire F. S. ‘Touri-
gny, méritée par Mlle Ar
Désilets.
H¢STOIRE DES ETATS-UNIS

Médaille de Bronze donnée
par Madame Happer de Was-
hington ct décernée à Mile Ber-
tha Cartier,

ARITIIMETIQUE
Médaille de Bronze et Diplé-

me mérités par Mlles Rose Bi-
gué, Annette Désilets, Angeline
Leduc et Violette Dufresne et dé
eernée à MHe Violette Dufresne.
Prix a Mlle Blandine Trudel.
Prix, Cours Supérieur, décer-

né à Mlle Marguerite Marchand
Cours Moyen, 2e et ère année,
mérité par Milles Blanche Car-
tier, Cécile Doucet, Jeannette
Carignan, Graziella Provencher
et décerné à Mlle Cécile Doucet.
TRAVAUX A L’AIGUILLE

chez les grandès penstonnaires
par Miles Joséphines Buisson,
Louise Buisson, Cécile Cyrenne
et décernée à Mlle Cécile Cy-
renne.
Chez les grandes 1-4 pension-

Antoinette Béland.
Second prix de Couture et de

Broderie, chez les grandes pen- INSTRUCTION RELIGIEUSE
Médaille d’or donnée par‘ Sa |

Grandeur Mgr des Trois-Riviè- '
res et méritée par Miles Cécile
Panneton, Albertine Maher,Ro- |
se Doyon, Marguerite Marchand
ot Cécile Cyreeæti, _\{| | i
Le sort alavorisé Mlle Al-

bertine Maher.
Médaille d’argent, Cours Gra- i

AE: 2e anné, méritée par Mlle
Cécile Panneton.
% -Géurs Gradué, lère année,mé- .
Fite par Mlles Henriette Tru-!

el, Anna Cyrenne, Emma B |
land,'Elodia Boucher et Eglan-|

ipe ‘Lord. Le sort a favorisé
; Elodia Boucher.

Médaille d’argent, Cours Su-
érieur, 2e année, méritée par!
es‘ Cécile  Cyrenne et Rose ‘

  WDoyon et décernée & Mlle Rose
Doyon. :

slonnaires, mérité par Melles
Eglantine Lord, Cécile Panne.
ton, Annis Gagnon, Marie-Ro-
se Désilets, Azzélie Brault, Ma-
rie-Rose Bourgeois, Georgie Dé-saulniers, Lucinda T'rudel et dé-
cerné à Mile Georgie Désaul-
niers.
Chez les ggandes 1-4 pension-

Naires mérité par Melles Diane
Poirier, Alice Pothiers, Hélène

ort, Delphine Chamberland,
ouardina Hamelin, Cécile

Dupont-Hébert, Valéda St-
terre, Jeanne Morrissette ot

décerné à Mile Delphine Cham-
berland. 4
Prix de couture chez lesMoyennes pensionnaires, mérité

Rar Mlles Rita Baribault, Mal-
Gagnon, Marguerite Bour-

le Lieutenant !

 vina

Alice Teasdale, Marie-geois,
Blanche Lavallée, Graziella Hé-,
E—— ee=

{

bert, Alma Benoit, Rachel La-
vallée. Juliette Voisard et dés
cerné à Melle Alma Benoît.
Chez les nroyenn-s 1-4 pens

sionnaires, mérité par Molles
Marguerite  Berlinguot, Marie
Berlinguet, Germaind Durand,
Marie-Louise Gélinas, Gabriella
Turgeon, Adelaide Turgeon,Cé-
cile Pinsonncault, Blondine
Ferron ct décerné à Mlle Marie
Berlinguet.
ECONOMIE DOMESTIQUE

comprenant l'ordre, la coupe ef
l'Art culinaire, ;
Méiaille d'argent, méritée

par Melles Annette Désilets, E-
glantine Lord, Violette Dufres-
ne, Albertine Maher, Valéda
St-Pierre, Cécile Cyrenne, Em-
ma Boisvert, Rose Doyon, Hé-
lMæe Lefort, Berthe Massicotte
et décernée à Melle Emma Bois-
vert,
Second prix, mérité par Mlles

Malvina Gagnon, Claire Gau-
thior, Bertie Carroll, Juliette
Voisard ev Alma Benoit et dé.
cerné à Melle Malvina Gagnon,

PEINTURE
Prix mérité par Mlle Anna

Cyrenne.
CHANT ARTISTIQUE

Médaille d'argent méritée par
Melle Georgio Désaulniers.
…Dévouement pour le Chant
Sacré.
Prix mérité par Melles Geor-

gio Désuulniers, Anna Cyrennn,
Rose Doyon, Angeline Leduc,
Eva Bruneau, Bertha Cartier,
Héléna Morin, Cécile Cyrenne,
Joséphine Buisson, Eglantino
Lord, Cécile Lacoursidre, Mario
Rose Désilets, Albertine Maher,
Henriette Trudel, Orienta Du-
fresne, Pauline Lodue, Louise
Buisson, Blanche Fontaine, I-
nmelda Héroux, Rhén Martin,
Marie-Antoinette Lambert, E-
milia Champagne, Antonia Bo-
dier, Annette Désilets et décer-
né à Mlle Emilia Champagne.

MUSIQUE
Cours Supérieur, Sénior
Médaille d’or dévernée à Melle

Emilia Champagne. ,
Cours intermédiaire, junior,
Médaille d’argent décernéo i

Melle Imelda Héroux. Au 4e
Cours, prix décerné à Mello An-
nette Lavallée, Au Je Cours,
prix mérité par Melles Georgiv
Désaulniers, Violette Dufresne,
Héléne Morin et décerné à Mlle
Violette Dufresne.
Au Ze Cours, prix mérité par

Melles Alico Pothiers, Gabriollo
Dufresne, Marguerite Bourgeois
et décerné à Mello Alice Pothiers
Au ler Cours, prix mérité par

Melles Valéda St-Pierre, Mariet-
te Dufresne, Ada Marchand,An-
notts Dubord, Blanche Cole et
décerné à MHes Annette Du-
bord.

VIOLON
Prix mérité par Melle Rose

Bigué.
ORGUE

Prix mérité par Melle Cécile
Lacoursière.
Prix d’assiduité: Melles Alico

Gravel, Bertie Caroll, Marthe
Girardeau ev Mary Crealvin.
Exactivude à porter le costu-

me: Prix mérité par Melles An-
nette Baril, Marguerite Mar-
chand, Marie-Rose Bourgeois,
Berthe Trudel, Violette Dufres-
ne, Rita PBaribault, Juliette
Voisard, Cécile Désilets, Adé-
laïde Turgeon, Gabrielle Cari-
gnan, Rita Cloutier, Margueri-
te Marie Leduc, Yvonne Tur-
geon, Jeannette Carignan, Gra
ziella  Provencher, Delphine
Chamberland et Raphaëla Clou
tite et décerné à Mlle Margue-
rite Marchand.
Zèle pour le jeu.— Médaille

méritée par Melles Imelda Hé-
roux, Rhea Martin, Georgie Dé-
saulniers, Antonia Rodier, Jo-
séphine et Louise Buisson, Al-
bertine Maher et ‘Héléna Morin
et décernée à Melle Héléna Mo-
rin. .
Prix mérité par Melles Rita

Baribault, Alma Benoit et dé-
corné & Melle Rita Baribault.

CALLISTHENIE ;
Médaille d’argent décernée &

Melle Rhéa Martin.
Deuxième prix de Callisthénie

mérité par Melles Bertie Car-
roll, Rita Baribault, Marie Ber-
linguet, Germaine Durand, Ma-
rie-Louise Gélinas et décerné à
Melle Rita Baribault.
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LE GAZ NATUREL

 

Nous avons eu l'avantage
Wassister mardi soir le 25 juin,
& une démonstration vraiment
grandiose et étonnante. M. J
D. Thibodeau, le président et
gérant de la Compagnie du gas
maturel, avait convié plusieurs
citoyens à assister à l'inaugu-
ration du gaz naturel en no-
tre ville, et en présence de son
Honneur le Maire, de Messieurs
les Conseillers et d'un grand
nombre de membres de la Cham
bre de Commerce, on fit allu-
mer legaz emmené de St-Bar-
mabé aux Trois-Rivières par u-
me Compagnie centreprenanto
mous l'hahile direction de M.
Thibodeau. Cette nouvelle in-
Qustrie, comme Iasi bien dit
son Honneur le Maire, est cer-

Æ ‘itainement appelée à faire dans
motre ville une révolution com-
pldte en ce qui concerne l’éclai-
rage, le chauffage et principale-
ment la force motrice. Trois-Ri-
Wières est décidément appelé à

| devenir une des villes les plus
"importantes du Canada. Nous
avions l’un des plus beaux
ports, un site magnifique et dé-
ja des industries considérables
telles que la nouvelle maw.fac
ture dc coton et le gaz naturel
viennent encore s’ajouter aux
nombreux établissomonts pros-
Pères de notre ville. Nous de-
vons féliciter les directeurs do
cette Compagnie du gaz et spé-
cialement M. Thibodeau qui a
poussé d’une manière aussi ac-
tive et aussi habile, les tra-
vaux de cette importante entre
prise, M. Thibodeau est un ca-
din né dans ce district, et il
est bien connu aux Etats-Unis,
où il jouit de l'estime de tous
ses concitoyens. Nous sommes
fiers des compatriotes tels que
lui qui font tant honneur à la
race canadienne-française àl’é-
tranger et nous lui souhaitons
Parmi nous, tout le sucoès qu’il
est en droit d’attendre.

 

er Mistoire d'une conversion

Da mère Tirloupo habitait la
Wille de Troyes; elle était plus
fue septuagénaire. Après une
Wie pleine d'épreuves elle était
Hevenue infirme vt tout à fait
incapable de gagner sa vie. La
misère morale l'était davanta-

LA

Pleine de haine contreDieu et
les hommes, In mère Tirloupe
Be plaignuit sans cesse de l’in-
justice du sort ot demandait la

chaque jour, Elle répon-
ait avec emportement aux pa-
roles les plus douces. ll sem-
blait que cherchtr à In consoler,
Ce fut seulement verser de l’hui-
le sur le feu,
Et pourtant, lo dévouement

de trois jeunes filles allait chan
ger ce cœur endure et, par une
sorte de miracle, lui apporter
un bonheur qu’elle n'avait ja-
mais connu.
Une de ses visiteuses, madame

Renaud, voyant que la mère
Tirloupe voulait absolument ê-
tre gardée, jour et nuit, lui pro-
mit de lui procurer des gardes-
malades. Ce soir-là même, à 7

 
heures, sonnant, mudame Re-
maud revint chez la pauvre
vieille. Elle n’était pus seule,
mais accompagnée de ses trois
filles.

Chère madume Tirloupe,lni
dit-elle, du ton le plus naturel,
oici mes gardes-malades. J'ai,
raconté chez moi combien vous
souffriez d'être seule In nuit; et
lbes enfants, toutes trois, en mê-
me temps, se sont offertes pour f
vous tenir compagnie, à tour
de rôle. x x
Mère ‘Tirloupe, malgré sa

froideur habituelle, sentit des
larmes monter À ses pauvres
Wieux yeux, recs depuis si long-
Kemps. Il aurait fallu en effet.
avoir un cœur de pierre pour
me pas être ému, rien qu’à re-
arder lo groupe que formaient

Kngeio ct Camille. Sur leur
front brillait une innocence can
ideur:: leur maintien et leurs pa-
roles présentaient un heureux
mélange de la rieuse simplicité
de l'enfance et de ce sérieux des
familles chrétiennes: tout prè-
AWvenait en leur faveur.
La mère Tirloupe était €

bloute.
—De si aïmables demoiselles

me sont pas faiees pour gar-
une vieille infirme comme

moi, dit-elle. - :
—Et pourquoi cela, madame?

répondit tranquillemont Elisa-
beth; Tous les hommes ne sont-
Üs pas frères, ne doivent-ils
as s’entr’aides? C’est à mon
ur À commencer, commel’ai-

née. Demain, à huit heures du matin, je vous quitterai, mais

à une condition, c’est que, si
vous êtes satisfaite de monser-
vice, vous me permettrez de re-
venir, à midi,’ passer quelques
heures de plus avec vous, sur
les remparts ou au jardin des
Plantes. J'aime beaucoup la
promenade, et ce petit exercice
me fera grand bien.
Sans attendre la réponse de

la vieille Flisabeth embrassa
sa mère eb ses sœurs. Celles-ci
purtigent. …
Lo garde-malade improvisée

entra aussitôt en fonctions. El-
le fit la rouverture, alluma la
veilleuse, rangea le long du
mur deux ou trois chaises épar-
ses dans la chambre, étendit
sa cape‘ noire sur les pieds ‘du
lit. A

…—Madame T'irloupe, dit-elle,
quand vous voudrez vous cou-
cher, je suis & vos ordres..., et
comme celle-ci, reprise de su
mauvaise humeur, ne répon-
dait pas,  Elisaboth se mit, le
plus simplement du monde, à
aire une infusion de tilleul.
—Eh! Mademoiselle, vous pré

parez déjà votre café pour de-
main matin? lui dit la malude
d'un ton aigre doux.
…—Pardon, Madame Tirloupe,
c’est un‘peu de tilleul que je
vous fais pour la nuit, je vous
promets qu'il est de l'année:
je l’ai cueilli moi-même dans
nou jardin, n’y a pas quin-
ze jours. Si votre catarrhe
vous réveille, je suis sûre qu’u-
ne demi-tasse de mon tilleul
vous calmera tout de suite.
Mère Tirloupe, voyant qu’il

n'y avait pas moyen d’impa-
tionter cette jeunesse, prit le
parti de se laisser coucher.L’a-
dresse et la douceur qu’Elisa-
beth montra dans cette opéra-
tion remuèrent encore une fois,
le cœur tant soit peu racorni de
notre héroïne.
…—Ft vous, mignonne, dit-elle,
d’une voix radoucie, ne vous
couchez-vous pas? ee
—Cela serait joli pour une

gardè-malade! répondit la jeù-
ne fille. Tâchez de dormir, ma
bonne mère. Pour moi je vais
dire mes prièrès, puis m’asseoir
sur votre fauteuil. Jo prierai
Dieu qu’il vous guérisse. Si,par
hasard, je m'endormais et que
vous eussiez besoin de moi,éten-
dez seulement la main et tou-
chez-moi. Je serai tout de sui-
te sur pied ct prête à vous
servir.
—Bonsoir, ma fille, et merci

dit la vieille, en mettant la 14
te sur l’oreiller et sentant,pour
la première fois, en son cœur,
la douœur qu’l y’ a d’avoir,
près de soi, un cœur qui vous
aime, Ç
Je ne sais si ce fut à cause dè

ce bon sentiment qu’elle dor-

>

mit d’un sommeil si paisiblè ou
grâce à la cape qui lui tenait
les pieds chauds, ou bien par
suite de l’influence calmante du
tilleul, dont elle but quelques
cuillerées, au commencement de
la nuit. Je soupçonne que rien
de tout cela ne dut lui nuire.
Mais je crois que le vrai bau-
me qui soula sur l’âme endolo
rie de là malade et qui, pour
la première fois de sa vie, lui
procura un si tranquille repos,
cd furent les prières d’Elisa-
beth. Le fait est que la mère
Tirloupe dormit tout d’un
trait jusqu’à deux heures du
matin. …
Quand elle se réveilla, Elisa

beth venait de s’endormir.
A dix-huit ans on a besoin

de sommeil.
Ses prières terminées, son

chapelet dit avec ferveur, la
jeune fille n’avait pas trouvé
de meilleur moyen de se tenir
éveillés que de prendre le bas
qu’elle tricotait pour les pau-
vres. Ellè avait travaillé vail-
lamment dela sorte, tout en
priant, pendant plusieurs heu-
res. Puis, tout d’un coup, le
sommeil était tombé sur elle
comme un voleur. La pauvre
vieille devina taut cela, en vo-
yant les pelotons de luino à ter
re et le tricot pendant sur la
robe d’Elisabeth; et comme ello
était généreuse au fond,elle se
dit, en regardant cette pauvre
enfant dormir d’un si grand
cœur, que ce serait péché de
Pévetller; et bien qu’elle eût
grande envie d’une Lasse de til-
leul, elle se tenait coite, lors-
que son malheureux catarrhe,
par une soudaine explosion,fät |
tressaillit notre Elisabeth.
—Ah! je suis une paresseuse,

dit-elle, en sautant sur ses pieds
et elle courut à la veilleuse,d'où
elle rapporta un peu de tilleul
qu’elle offrit à la mère Tirloupe,
en lui demandant commentel-
le se trouvait.
—Je me trouve si bien près de

vous, que je voudrais ne jamais
vous quitter. :
—Vous me rendez bien heu-

reuse, bonne mère, de me dire
cela. Mais il faut absolument
que, demain matin, je retourne
tu magasin, pour aider ma mê-
re etmes sœurs. Seulement,
vous savez qu'à midi, je vien-
drai vous prendre, pour aller
nous promener ensemble sur les
remparts.

—Que le bon Dieu vous bénis-
se! reprit la malade, etelle se
rendormit.
Elisabeth ne dormit plus. ll
se faisait dans son Ame com-
me un concert joyeux de recon-
naissance envers Dieu qui pa-
raissait avoir adouci, en quel-
ques heures, l'humeur naguère
encore si farouche dè cette pau-
vre malade.
Le matin venu elle leva sa

vieille hôtesse, lui fit sa toilet-
te, l’habilla, la plaça dans son
fauteuil, mit son café sur le
feu, et ne la quitta que lors-
qu’elle l'eut bien installée pour
la matinée,
La vieille ne savait comment

la remercier,
—Voulez-vous  m'embrasser,

ma chère demoiselle? dit-elle à
Elisabeth.
—Avec le plus grand plaisir,

répondit cvlle-ci, et elle embsras-
sa sur les deux joues la pauvre
malade, la pressant tendrement
sur son cœur, comme elle elit
fait de sa propre mère.
Jene vous cacherai pas, a-

mi lectèur, que, dans cette ac-
tion si simple, Elisabeth mon-
tra l’ardeur de sa charfté et
triompha de certaines répu-
gnaunces par lesquelles plus d’u-
ne jeune personne se fat, sans
doute, laissé arrêter. La mère
Tirloupe était vieille et très lai
de; malgré la toilette que venait
de lui faire Elisabeth, elle était
sale et‘ mème un peu ‘dégoûtan
te. Elle avait au nez un mal
que bien des gens n’eussent pu
regarder. seulement, sans se
sentir lever le cœur. Elisabeth
y pensa à peine, ou du moins,
elle sedit: Cette pauvre mère,
il y à peut-être des années que
personne nel’a  embrassée. Et
moi je refuseraïs de lun donner
c>tte marque d’amitié! 
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Pélerinage Diocésain
A Sainte-Anne de Beaupré

Sous le Patronage de Sa Grandeur Mgr F.-X. CLOUTIER
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Prix des Billets, (quai compris.)

T

C
C
Batiscan

fsAPIEETSUETSETES
FONDÉE EN 18603 BOITE DE POSTE

Marchands-Epiciers

En GROSet en DETAIL
@No. 26, RUE DES FORGES &

TROISRIVIERES
Cette maisou de commerce, qui est une de plus

| anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de BA
j vins et liqueurs.  :atisfaction compléte sous tous rapports

M et défie toutecompé:uion.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE e* SICILE Cognac

JOCKEY CLUB. Conserves alimentaires

   
; Correspondances Sollicitées

 

YUL

 

+ Beaupré

Adultes,

$1.50
1.50

1.30

1.20

Enfants.

80c.

80c.

“70e.

65c.

rois-Rivières -

ap de la Madeleine

hamplain

-

- -

- -

 

Départ de Trois-Rivières à 8 hrs a. m.
Arrêtera au Cap à 8.30, à Champlain à 9.3 à Batiscan

vers 10”hrs.
SSSRSNSNESAISIN ONNOMEEEAET

LES CABINESse LOUENTDE$i.00 a $3.00-
Le nombre desbillets est stricternentlimits.
On pourra retenir des cabines d'avance en s'adressant

à M. P. L. Hubert, Notaire, Trois-Rivières.
Billets en vente chez P. V. Ayotte, E. S. de Carufel

O. Carignan & Fils, Alexis Lord, Adélard Gélinas.

 

  ——

 

 (à suivre sur la lère page).

Messieurs les Curés sont priés de bien vouloir
afficher cette (circulaire et annoncer ce Pélerinage les
deux Dimanches qui précèderont le 23 Juillet.

Rév. J. B. Comeau, Ptre Curé,
Directeur du Pélérinagé..

  

Nn - ©
ftom MenidQuqets Ascurance Mutuelle

eta8

 

  Ô &  "amle ben” © CompagnieCrandiannsfondoan 1000.
       

  

     M. 0.LAMBERT
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UN SEUL PRIX

SPECIALITES : Chapeaux pour Dames et Enfants

eeA

es

MAISON ETABLIE EN 1871

LAJOIE FRERE & CIE
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

  

TROIS-RIVIERES
CARTES POUR CADEAUX

TAPIS ET PRELARTS
138 Rue Notre-Dam:

fr

Au MOUTON D'OR#

 

Catarrhe Nasal, Rhume de Cerveau
#1 autres Affections Nasales

Guétison Assurée par le

BAUME CATARRHAL du Docteur NEY
JL FAIT MERVEILLES

BIULL PROPRIETAIR: te)
- Chemical Ce. Lid., Jelletie, Can.

|

emmener

|

 

Contre les Vers chez les Enfants

Les Pastilles Vermifuges
Françaises sont infaillibles !

Parpance
The Joliette Chemical Co.

   ran (e)
» Ltd, Joliette, Can.   

CORS, OIGNONS, VERRUES
ne résistent pas à 3 ou 4 applications

du célèbre

Onguent du Dr Re
Envol franco sur réception de 382,

parboite. te)
The Jotiette Chemical Co, Ltd, Jollette, Can,

MR. O. J. PETERS
Secretary of Record Foundry Co.
To few men are accorded the privile;

of seeing the work under their hands Tor
velop from a baby industry to one of the
largest manufacturing concerns in the
country. In his capacity as Secretary and
Financial Manager of the Record Foundry
and Machine Co., of Moncton, N.B., and
Montreal, P.Q., Mr. O. J. Peters has had
the opportunity of watching this company's
development from a small concern, em, loy-
ing a few hundred men and doing bâsiness
only in its own locality, to an industry ;
with a branch manufacturing plant in
Montreal, and doing business clear across
the continent.
The Record Foundry and Machine Co.

manufacture 91 different styles and sizes
of the ** Penn Esther” range alone, as
well as the “’Calorific” and * Admiral”
furnaces,

 

Petites Annonces
co A VENDRE

Un automobile, coûtant
$2000, avec tous les accessoires
n’ayant servi que deux ans.
Deux sièges pouvant contenir 5
Personnes. Engin à deux cylin-
dres, 12 forces chevaux. Tires
en parfaite condition. Sera ven
du à sacrifice,

S’adresser à .
NAP. GELINAS,
Boîte à Poste 85

Québec.
= ~~
ON DEMANDE des couturié-

Tes chez M. Jos. Lambert, mar-
<chand-tailleur, 3-5—ino

 

 

PERDU re
Vendredi, de onze heures ‘à

deux heures, un livre de dépôt
—Banque d’Huchelaga—conte-
nant cent piastres en billets de
Banque et deux billets à or-
dre de cent piastres chacun.
Récompènse à la personne

qui le rapportera au Bureau du
“Trifluvien”.

 

 

ON DEMANDE une jeunefille
comme commis dans un maga.
sin de cette ville. Celle’ qui pos-
séderait les deux langues aurait
la préférence,

S'adresser par lettre à
A, B., Bureau du “Triflu-

vien”, ‘Trois-Rivières,

=>
E. Lamoureux, comptable, au

diteur et Liquidateur de Failli-
tes. Bure+n : Edifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l’avocat
Ph. Bigué. 21-9—1a.

 

M. Alired Frigon, entrepre-
:Neur d’ouvrages en ciment, à
i ouvert une boutique aux Nos
: 127 et 129 rue Bonaventure.

M. Frigon ayant un stock
considérable de blocs de ciment

pour trottoirs se fera un plaisir
de remplir les ordres immédia-
tement.

Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés et ouvrage ga-

ranti.
...Boite de Poste No 492.

  

La Teinturerie des Trois-Ri-
vières àst encore au No 230 rue
Notre-Dame, Trois-Rivières, P.
Q. Une visite est respectueuse-
ment sollicitée.

De Votre très humble ser-
viteur

L. GONTHIER.
Prop.

ma

LESSIVE PHENIX donneé-
ronomie de temps, de dépense,
dè fatigue, de combustible. Pro-
longe durée du linge. Deman-
dez-là aux épiciers ou Chouil-
lou &! Cie, Montréal.

 

AVIS .
Des soumissions pourtous les

travaux en rapport avec la
construction d'une filature de
coton, pour la bâtisse des ma-
chineries, entrepots et plant à
finir pour la Wabasso Cotton
Co., aux Trois-Rivières, seront
reçues jusqu’à midi, lelundi 8
juillet 1907. "
Les plans et spécifications

peuvent être vues au‘Bureau de
T. Pringle & Son, Ltd, ingé-
nieurs et architectes, 419, Edifi-
ce Coristine, Montréal, on les
soumiseions doivent étre envo-
yées. 

OLLEGES DES MÉDECINS E7 CRIRURGIENS
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Bureau Provincial de Modscine
EXAMEN PRÉLIMINAIRE Ÿ

 

L'examen pour l’admission à
l’Etude de la Médecine et de la
Chirurgie commencera MARDI,
le 25 JUIN prochain, à Mont-
réal, à 9 heures a. m., dans les
salles de l’Université Laval.
Les certificats de bonne con-

duite, ainsi que l’honorairè de
l’Examen, $20, doivent être re-
mis au moins dix jours d’avan
ce, entre les mains de l’un des
secrétaires soussignés.
Une carte d'identité du candi-

daf, certifi& par le Directeur
du Collège ou autre institution
enseignante, sera exigée avant
l’examen.
Cette carte peut être obtenue

de l’un secrétaires,
J. A. MACDONALD, M. D.

Montréal.
P. V. FAUCHER, M. D.

Québec.
« Secrétaires,

ASSEMBLEE SEM!ANNUELLE

L’assemblée semi annuelle du
Bureau Provincial de Médecine
aura lieu MERCREDI le 3
JUILLET prochain, à Mo
réal, dans les salles de l’Univèr-
sité Laval, à 10 heures a. m.
…Les candidats à l’Examen
Professionnel ou ala licence
doivent remettre l’honoraire,
840, entre les mains de l'un des
secrétaires soussignés, au moins
dix jours d’avance.
...Le Comité des Créanoes s’as-
semblera MARDI, le 2 juillet
prochain, à 9 heures a. m.; les
candidats doivent se présenter
avec leurs diplômes et certifi
cats d’admission à l’Etude. A-
près cette date, aucun candidat
ne sera admis,
Le Comité d’Examen Profes-

sionnel se réunira MARDI, le 2
JUILLET prochain, a 9 héu-
res, à. m.
Les Bacheliers és-Arts, às-

sciences et és-Letires qui se pro-
Posent d’étudier la médecine
pourront avoir leur brevêt
sans examen en se faisant as-!
sermenter sur leurs diplômesres !
Pectifs, par l’un des Secrétai-
res, au moins huit jours d’a-
vance, ou bien à leur choix ils
Pourront prêter serment devant

saire de la Cour Supérieure ré- sidant dant leur localité, d’a-
Près une formule d’affidavit
qu’ils pourront se procurer de
l’un des secrétaires.

Ils devront ensuite adresser le

dit affidavit avec leur diplôme,
leur cœrtificat de bonne mœurs
ef leur honoraire à l’un des Se-
Cétaires, au moñns dix jours a-
vant la date de l’assemblée du
Bureau.
Tels certificats et diplômes se-

un juge de paix ou un commis- |

 

 

On désire annon-
cer qu'une des Da-
mes Sept Sœurs
sera à la PHARMA#=
CIE WILLIAMS, du
24 Juin au 6 Juil-
let, où elle donne
ra des renseigne’
ments gratuits sur
le SOIN des CHE-SISTERS

HAIR CROWER CHevue “SOIR
là dans la vitrine, et convainquez-
vous que sa chevelure extraordi-
naire est naturelle. Profitez de
cette occasion exceptionnelle.

   
Sven THINS Wir ent Loner?aneARON

 

# TELEPHONF 39],

| ATTENTION ! ATTENTION!
ARGENT COMPTAIT

Nous payonsles plus hauts prix du marche

FOUR

Toutes sortesde vieux fer, coppe, cuivre,
plomb, zinc, vieilles claques, crin de chevaux et

' vaches, cables, os et guenilles.

SUCCURSALE BUREAU PRINCIPAL .
TRois-RIVIERES 116 William St., MONTREAL

A, VOLENSKY & Co
109, Rue Des Forges

Ancienne place de Georges Courtois, Trois-Rivières

rendue le 18 juin courant
(1907) par l’Honorahle Juge

taires, aussitôt leur authentici- R. S. Cooke, sur avis des ins-
té reconnue, | Pecteurs nommés la présen-

J. A. MACDONALD, M.D. {te cession de biens; 46 curateur
Montréal. P. A. Gouin procèdera à ven-

P. V. FAUCHER M- D.

|

dre à l’encan public tes créan:
Québec. ces et les biens meubles du dit

Secrétaires. débiteur-cédant, Alexandre Lan
dry, le ‘29ème jour de juin cou-
rant (1997) au No 25 de la
rue du Platon, en la cité des
Trois-Rivières, die district,
Trois-Riviêres, 20 jun 190,8
… PTERRE AVILA; GOUIN

Curateur.

 

Canada
Province de Québec

District des Trois-Rivières

, COUR SUPERéEURE
No 340. rer

...Alexandre Landry La Ponlire 03Teves immmmmstontGe Lovl)
; vziDébiteur-cédant.

|

rodscressamemanytoSoiree& _-
P. A. Gouin, mme

Buen

enns

6x;avesSian6 Lovermasam, ront renvoyés à leurs proprié-J  I Curateur. ro) peurInver vou laizages st. vos Sanebes—gfvertu d’une ordonnance
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Choses et autres
Void un incident amusant

qui a beaucoup fait rire, ré-

cemment, à la Chambre des

communes. ... ve

Au Parlement anglais, c’est

un usage, lorsque le président

À soumis une question au vote

de la Chambre, que tout dépu-

té désireux de s'adresser au prê-

sident reste assis, le chapeau

sur la tête; . .

L’absence de chapeau oblige

rait au silence. .

Or, comme le président-ad-

joint venait de poser une ques-

tion à la Chambre, un député,

M. Rawlinson, voulait deman-

der une explication. … .

Mais M. Rawlinson n'avait

pas de chapeau pour se cou-

vrir. .

Hi jeta un regard sur I'immen-

se chapeau de feutre mou qu’af

fectionne particulièrement un

député vuvrier, À. Ward.

M. Ward ne semble pas com-

prendre.
M. Rawlinson désespére.

Arrive un député portant à la

main un chapeau luisant. D'un

geste amical, ce député tend le

cRapeau i M. Rawlinson.
Par malheur, le chapeau,

beaucoup trop grand, n'était

point fait pour la têtedà M.

Rawlinson. 11 s'en cofffe cepen-

dant, et, jusqu’aux oreilles, sa

tête disparaît.

Un fou rire s’empare des as-

sistants, tandis que l’infortuné

député, se dégageant du cha-

peau malencontreux, se conten-

te de le tenir à la main audes-

gus dela tête pour poser sa

question,

 

Unetentative curieuse et au-

dacicuse vient d’être faite pour

faciliter l'entrée des Japonais

dans l'Etat de Washington,

contrairement au règlement.

Onfaisait procéder, à un port

maritime, à la désinfection

d’un steamer arrivé de Yokaha-
ma

Au cours de l’opération, les

fonctionnaires entendirent plu-

sieurs éternuements provenant

apparemment de la cargaison.

Des recherches eurent lieu, et

six grandes caisses furent dé-

couvertes,. contenant chacune

une jeune Japonaise.

Les caisses avaient été pla-

cées sur le pont où l'air cireu-

lait abondamment. Quelques

membres de l’équipage doivent

avoir été au courunt du secret.
Les caissts étaient envoyées en

consignation à un marchant ja

ponais de Seattle,
Les autorités font procéder à

une enquête. Pendant ce temps,

les fommes seront renvoyées.

————————

Province de Québec,

Distriot des Trois-Rivières.
COUR SUPEKIEURE

No 162.
Dame Uélinu Ayotte,épouse sé-

parée contractuellement de biens
de Jos. Ludger Poisson,rentier

du village de Gentilly et ce der
nier en autant que besoin est
pour assister et autoriser sa di-
te épouse aux fins des présen-
tes Demanderesse.

vs ….

Roméo Genest, ci-devant cul-
tivateur dela Paroisse de St-

Edouard de Gentilly et actuel-
lement dans un endroit incon-

mu des Etats-Unis d'Amérique

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur
de comparaître dans le mois.

Trois-Rivifres, 29 juin 1907.

LOTTINVILLE & DUMONT.
P. C. S.
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Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE

No 118. FE

“Joseph Sabourin, de la pa:
roisse de St-Wenceslas, dans le
district des Trois-Rivières,

Demandeur,

vs
Nérée Desruisseaux, autrefois

de la paroisse de Ste-Eulalie,
et maintenant des Etats-Unis
d’Amérique, Défendeur.
…l est ordunné au défendeur,
Nérée Desruisseaux, de compa-
raitre dans le mois.

Trois-Rivières, 2 juillet 1907.
LOTTINVILLE & DUMONT.

P.C. 8.

 

Canada, 4

Province de Québec, 7

District des Trois-Rivières. ‘
COUR SUPERIEURE

No 341. Ty{
Trois-Rivières, le vingt-sep-

tième jour de juin mil neuf
cent sept.
Psésent: Sa Seigneurie M. le

Juge R. S. Cooke.-
Dans l'affaire de
The Maskinongé Chair Coy

En liquidation...
Et

Louis-Gustave-Alfred Saucier,
commerçant de la paroisse de
Maskinongé, Requérant.
La Cour, sur la requête du

requérant pour ordre de mise
en liquidation de la dite Com-
pagnie et convocation des
créanciers, contributaires, ac-
tionnaires ou membres de la di-
te Compagnie pour nomination
d’un ou des liquidateurs, vu
les allégués de la dite requête et
pris communication des pidces
au dossier,
ACCORDE la dite requête, et

ORDONNE la mise en liquida-
tion dela dite Compagnie The
Maskünongé Chair Company à
voutes fins que de droit, et OR-
DONNE qu’une assemblée des
créançiers,  cqntributaires, ac-
tionnaires ou membres de la di-
te Compagnie en liquidation
soit convoquée pour ôtre tenue
devant cette Cour ou l’un des
Juges d’Icelle, le douzième jour
de juillet prochain (1907), à
dix heures de l’avant-midi,aux
fins de donner leur avis sur le
choix d’un ou des liquidateurs
aux biens de la dite Compagnie
en liquidation, avis de cette as-
semblée devant être donné par
publication une fois dans ‘“Le
Trifluvien”, et par transmis-
sion à l’adresse de chacun ‘des
dits créancivrs, contributaires,
actionnaires on membres de la
dite Compagnie en liquidation
par lettres recommandées dépo-
sées à leur adresse dans un des
Bureaux de Poste de Sa Majes-
té, iceux avis publiés et trans-
mis au moins cinq jours avant
I'assemblée.... ...
Trois-Rivières, le 27 juin, 1907
(signé ) R. S. COOKE,

J.C.S.

tenae meshan—
 

 

Lisez-vous le

‘S‘aed i

Le plus volumineux des jour
paux illustrés de langue
française, à 5 ets, 40 a
84 pages par semaine

 

Intéressant
rieux et de comique. 40 gravu-

porte quel autre journal connu.

Musique, pages féminines, re-

cettes. Vend des patrons et des

gravures-primes à bon marché
à sa clientèle. 3 jolis concours,

au moins, par semaine avec

prix en argent. Intermédiaire
des échangistes de cartes-posta-
les du monde entier. .

Le Samedi-Noël et le Samedi-
Pâques sont réputés Jes deux
plus belles publications du gen-

re. Vendu dans tous les dépôte
à 5 cts le numéro.
Aboanement—un an, $2.50

six mois. 81.25: trois mois, 6E .

Poirier, Bessette & Uie, 198

Boulevard St-Laurent, Mont réal, Canada.
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et le retour de l’âge.

correspondent des affections di

plus ou moins durables.

la plus
mais quels
elle pas quelquefois ?
La parole biblique:

fanteras

nos mères canadiennes,

l'éprouvent souvent!

mes, prendre d :
des conditions imaginées;

proposons corre
sultats obtenus,

Nous ne cachons
n’inventons rien.

de la maternité, dix fois elle

là sienne propre.

rangement de tout lo

aux Médecins de la Cie Chim

prit les Pilules Rouges.

en prend, elle se rétablit,
continue et elle se guérit,

sous sa signature. Lisez:

Messieurs,

sible parce que j'ai

beaucoup de trouble. Le

tigues sans que mon

guérison, mol

@C’est que
———

La vie féminine traverse trois
phases toutes également dange-
reuses, la puberté, la maternité

A chacune de ces périodes

férentes qui laissent, sur l'orga-
nisme de la femme, des traces

La maternité est certainement
noble de ces époques,

ravages n'exerce-t-

“Ty en-
dans la douleur” est

constamment vraie, et combien
si vail-

lantes, si braves, si bonnes mères

e Nous ne voulons pas, dans nos
avertissements adressés aux fem-

des cas supposés,
nous

voulons nous en tenir aux faits
et étudier chaque cas suivant son
ropre mérite, en laissant à nos
lectrices le soin de juger par
elles-mêmes, si nous disons vrai,
si réellement le remède que nous

spond, vu les ré-
aux affections

dont elles souffrent elles-mêmes.
fien, nous

Madame Hubert Bénard, dont
nous publions la lettre ci-après,
à passé dix fois par les épreuves

subi cette épreuve où la femme
qui vient de donner la vie est
quelquefois bien près de laisser

11 ri est resté de ces épreuves
sticcessives une faiblesse, un dé-

sme
qui la rend incapable d'un tra-
vail suivi. Elle à essayé des
Médecins, elle a essayé des hôpi
taux, rien n’y fait et elle décrit
en termes saisissants les douleurs

que Franco-Américaïne et qu'elle

Qu'arrive-t-il? Aussitôt qu'elle
elle

La voilà la, preuve de l’effica-
cité des Pilules Rouges, ce n’est
as mous qui la donnons, qui
limaginons: c’est Madame Hu-
bert Bénard qui la proclame

Ste-Julie de Verchères,

Taurais bien désiré pouvoir
vous écrire plus tôt pour vous
faire part de mon complet réta-
blissement, mais cela m'a été im-

quitté
urlington, Vermont, pour reve-

nir au Canada et cela m’a causé
fait

seul que j'ai pu accomplir ce dé-
ménagement et encourir ces fa-

état de
santé en souffre aticänement est
bien la meilleure preuve que je
puisse donner de ma complète

qui, il y a six
mois encore, Ne pouvais pas bou-
geret étais incapable du moindre
travail demandant quelque force.

J'ai terriblement

UILLET 1907
-— _

LES NERFS MB FAISAIENT SI MAL QUE JAI CRU QUE JE RESTERAIS PARALYSER,

Que de peines et de souffrances je me serais épargnées sij'avais pris plus ttles Pilules Rouges

 

° LETTAR DS MADAKENUARAT BRENARD, STEJULIEDN VEACERARS, QUE. .

f-

souffert. J'en tremble encore
quand je songe aux terribles an-
nées que j'ai passées avant de
.me mettre sous vos bons soins et

A| de prendre vos excellentes Pi-
lules Rouges!
Que de souffrances n’ai-je pas

endurées des huit accouchements
et des deux blessures qui avaient
complètement ruiné ma constitu-
tion.

J'avais des douleurs dans tous
les membres, des points de côtés,

‘8 des maux de tête; les jambes me
l-| faisaient mal, l'estomac ne pou-

vait pas supporter la viande ni
rien de pesant. Je souffrais

qu'elle endurait, que souffrait] d’une constipati, : pation incessante et
son pauvre meurtri, nts d'estomac qui ’épui-
© C'est alors qu’elle s'adressa dever des pur qu m'épu

l-| Quelquefois je ressentais des
engourdissements partout et j’a-
vais des chaleurs qui me met-
taient à terre; j'étais tellement
nerveuse que j'étais obligée de
marcher parce que le cœur me
suffoquait.

Enfin, le dernier coup, ce qui
m’a décidée à m'adresser À vous,
c’est le jour où mes nerfs mefai-
saient si mal que j'ai cru que
j'allais demeurer paralysée. Je
suis restée longtemps les bras et
les jambes toutes tachées de
jaune et de vert le long des
veines.

‘Alers j'ai compris que je n’a-
vais qu’une chance de salut, puis-
que les médecins et les hôpitaux
ne pouvaient plus me sauver et
me condamnaient.
Ah! que ne l’ai-je fait plus tôt,

me serais épargnés!

 

que de malheurs et de peines Je|

 

, Mme. BENARD, Ste-Julie de Verchères, Qué.
ACEI

je suis parfaitement bien, com-
plètement guérie Oh! comme
je vous en remercie du fond du
œur!.

Mme HUBERT BENARD,
Ste-Julie de Verchéres, Qué,
CONSULTATIONS GRA-

“TUITES.
‘Adressez-vous par lettre ou

personnellement, au No. 274 rue
rue Saint-Denis, si vous désirez
avoir des conseils, Les Méde«
cins de la Cie Chimique Franco-
Américaine vous donneront, tout
à fait gratuitement, les informa-
tions nécessaires pour l’emploi
des Pilules Rouges et vous indie
queront aussi un autre traitement
si votre maladie le requiert. ©.
DEFIEZ-VONS. — Les Pilu-

les Rouges sont toujours ven-
dues en boîtes de so pilules,
Chaque boîte est recouverte d’une
étiquette imprimée en rouge sur
-du papier blanc. Les Pilules
Rouges que les marchands vous
vendent à Ponce, au 100 ou &
25c la boîte, ne sont pas les nô-
tres; ce sont des imitations, car
jamais nos Pilules Rouges ne
sont vendues de cette manière.

Ces charlatans qui se font ap-
peler docteurs, passant par les
campagnes, allant de maison en
maison, se disant envoyés par la
Cie Chimique Franco-Améri-

tou-
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Vous écrire plus tôt cela au
été cing années de souffra
deqoîns. 5 ; :

Dés que j'ai pris vos Pl
Rouges, je me suis sentie
conp mieux; les douleurs:
nes intolérables ont dispatut:
tous les autres symptômes.
santé a repris son assiette
litre, et maintenant, priced» 
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La reveintion est aux por'e: Ce
ls France

 

Tout le Midi de la France de- cation des boursss, la construc-

|

liams guérissent toutes les ma-; ; tion des collèges et lycées de sang 3 1puis quelques Teseton filles, destinés à vider les éta-

|

Nerfs, tels que l’anémie, le rhu-gronde sourdement. Ce Midi l&- Plissements libres, ont obligé à

|

Matisme, la dyspepsie la névral
effervescence. La

ger de réputation, ardent mais
mobile et inconstant dans ses
élans, et dont la politique ra-
dicale ou anticléricale semblait
la passion unique avec ses cour
ses de taureaux, se révèle gra-
ve au sein de sa détresse, tena-
ce dans ses revendications, dis-
<ipliné au point d’obéir des Py-
rénées aux rivages du Var à la
parole d'un seul, et quand les
politiciens tentent de prendre
la tête du mouvement ou d’une
simple manifestation, un cri
imipériaux retentit: ‘Pas de po-
litique”.

Quelles sont les causes de ot-
te transformation étrange, et
que nous prépare-t-elle pour l’a
venir?
Les causes? Elles sont si nom

breuses et si complexes qu’à
peine peut-on les énoncer et que
celles indiquées par les uns
n'infirment pas d'ordinaire la
réalité de celles diagnostiquées
par les autres.
On a signalé l’unité de cultu-

re qui a étendu sur le Midi en-
tier le regne tyrannique du
pampre alors que jadis le blé,
le mûrier, le figuier, les four-
rages, les arbres fruitiers y for
maient une pacifique et riche
aristocratie. On a ditla —sur-
production qui en est résultée
et qui a été d’autant plus inop
portune qu’elle a coïncidé avec
l'extension de la viticulture en
d’autres régions—le centre; de
la France notamment—précé-
ment tributaires du Midi, et a-
vec des traités de commerce is-
sus du tarif des douanes de
1832, et peu favorables à l’ex-
portation des vins fancais,
La fraude surtout a“été l’ob-

jet de légitimes anathèmes; et
les alcools et absinthe en mé-
sitent lien davantage,
Toutes ces raisons sont par-

faitement en conformité uvec
les faits Mais il en est d’autres
encore, d’ordre plus général,que
l’on ne saurait signaler à l’at-
tention publique: la principa
le, c’est que le Midi se meurt de
la pure politique, de politique
anticléricale et de politique so-
cialiste.
Dans “Les Lézardes sur la

maison” et “la Prépondérance
des Méridionaux ’i, M. Maurice
Barrès a noté naguère l’influen
ce fâcheuse des députés méridio
naux sur ‘la direction de cette
politique. Cette influence n’est
que trop vraie: et l’ensemble
des représentants n’en exerce
pas d'autre. Jadis, chaque pro
clamation do candidat étalait
un long paragraphe sur les ca-
naux du Rhône destinés à por-
ter la fécondité à travers l’Ardèà
che, le Gard, l’Hérault et mé-
me l’Aude, Voici dix ans au
moins que ces malheureux ca-
naux ne sont même plus nom-
més. L'empire colonial s’est dé-
veloppé: le Midi a cu la fortu-
ne de voir MM. Jamais et Dou-
mergue, deux de ses enfants, te-
‘nir le portefeuille des Colonies;
il efit été bien naturel qu’ils
aient cherché à ouvrir dans lès
Possessions lointaines de la
France, des débouchés aux vins
du Midi; ils se sont contentés
d’y envoyer des jures, des rési-
dents, en un mod Be Fonction-
naises pris parmi leurs élec-
teurs. L'alliance russe, des en-
tentes, des accords sont inter-
venus: les députés, ministmes
ou amis du gouvernement,
n'ont pas songé à se montrer
exigeants dans le sens de clau-
ses favorables à l'exportation
viticole, et‘ les vins sont frap-
pés à leur entrée en Russie de
droits absolument prohibitifs.
Puis les lois contre les Con-

grégations sont arrivées avec
leur cortège de laïcisations:
spontanément les Commissions
des Hospices ant remplacé les
religieuses par des infirmières
laïques; les palais scolaires se
sont élevés. somptueux, dans
les villages et dans chaque
quartier des villes. Les lois
promulguées sur Fassistance, en | les Pilules cPartie nécessitées par la sup-

pression ds Congrégations qui
soulageaient gratuitement une
foule de misères, la rage des
cantines scolaires, la multipli-

es emprunts formidables; les
budgets se sont gonflés et pè-
sent sur les populations d'u
poids écrasant,
En veut-on un exemple? La

+ ville de Nimes compte une po-
pulation de £0,000 habitants:
lé budget des recettes effectuées
en 1906 s'élève à $767,758.00.
Sur ce chiffre, le seul service de
la dette a’ absorbé une somme

; de $186,965.40, ce qui, au sim-
"ple taux du 3 p. c. représente
une dette d: plus Je 6 milli. s
amortissement compris. Com-

| ment veut-on qu’un budget qui
fait peser sur chaque habitant
une charge annuelle de près de
10 dollars, et qui, uni a celui
du départemene, exige plus du
contribuable que n’exige I'E-
tat, n’amène tôt ou tard la las-
situde, l’exaspération ct même
la révolte?
Montpellier qui affirme son

intention de ‘refuser l’impôt se-
ra imité par d'autres villes et
les campagnes; car la misére
est partout, profonde, et, se-
lon nous, actuellement sans re-
mède immédiat.
Pour la supprimer, en effet,

et même pour l’otténuer, il fau-
drait faire machine en arrière,
substituer une “politique d’af-
faires” & la politique du “bloc”
et ne pas se contenter de por-
ter à 3,000 dollars le traite-
ment des législateurs. C'est ce
que ni Parlement, ni gouver-
nement ne voudront faire.
Mais alors?
Eh! bien, alors, on aura re-

cours à des mesures insuffisan-
tes, à des palliatifs qui ne su-
tisferont nullement les popula-
tions exaspérérs. L'accueil, plus
que frais, qui a été fait au
projet Caillaux, en est un in-
dice. Qu’adviendra-t-il donc!
La réalisation du programme

du Comité d'Argeliers, et, en
premier lieu, la démission spon-
tanée ou forcée des corps élus,
c’est-à-dire la cessation du fonc
tionnement de tous les orcanis-
mes locaux, et dès lors. et mal
gré toutes les interventions du
pouvoir central, un vrai mou-
vement de révolution.

—_—————

UN REALE E FAMILLE
Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams l’unique remède qui
convient le mieux à tou-

te la famille.
 

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams sont les plus grands re-
constituants du sang connus de
la science médicale. Elles ne
manquent jamais de faire un
sang riche et rouge—ahondant
—clui qui apporte santé et
for&œ au malade. C’est un re-
méde de famille— bon pour la
grand’mère ou le grand-père: le
pire ou la mère et pour les en-
fants qui grandissent des mil-
liers ont recouvré santé et foras
par l’usage de «s pilules.Pour
prouver qu’elles sont un remède
de famille, Mme Chas Caston-
guay, Michipicoten River, Ont.
dit: —Mon mari fut malade
pendant cinq mois, incapable
de travailler. I! fit plusieurs
voyages au Soo pour consul-
ter les médecins et dépensait
beaucoup d'argent pour des re-
mèdes, mais inutilement— én
effet il empirait. Il ne pouvait
beaucoup manger ot le peu
qu’il prenait lui restait sur l’es-
tomac. Cet organe fut examiné
aux rayons X et on constata
qu’il était terriblement enflé.A-
Près avoir passé quelque temps
Au Soo, sous les soins du méde-
cin, ‘sans recevoir de soulage-
ment, il revint à la maison dé-
couragé et avec la crainte de
mourir. On lui recommanda a-
lors les Pilules Roses du Dr
Williams et après en avoir pris
neuf boîtes il était parfaite-
ment bien et put se remettre à travailler.” Mme Castonguay
continue: ‘‘J’ai aussi employé

ontre les maladies
‘ féminines et j'ai troëvé que c’é-

—
 

tait un parfait remède. Mon
! bébé lui doit aussi sa‘bonne
; santé et sa couleur rosée.”

Les Pilules Roses du Dr Wil-

ou au délabrement des

gie, la danse de Saint-Guy, la
! paralysie, la danse de Saint-
Guy, la paralysie partielle, ete
tout simplement parce qu’elles
font un sang riche, rouge, vi-
vifiant. En vente chez tous les
marchands de remèdes ou par
la poste à 50 cts la boîte ou

«six boîtes pour $2.50 dela Dr
Williams Medicine Co., Brock-
ville, Ont.

 

LE SECRET D'UNE

BELLE COMPLEXION
GRATUITENENT

Quelle / beauté est plus désira-
ble qu'une belle complexion et
des bijoux élégants. UNE OP-
PORTUNITE POUR TOUTES
LES FEMMES D'OBTENIR
LES DEUX, pour un temps li-
mité seulement.
Les directions et recettes pour

obtenir une complexion parfai-
te sont les secrets longtemps
gardés chez les ORIENTAUX
et les GRECS, .
Nous l’avons obtenu après

des années de travail et après
de grandes dépenses. C’est la

 

Une Fournaise
se réglant bien

C'est vraiment un
plaisir que de possé-
der une ‘‘ Sunshine”.

Elle se règie ai facile-

ment ! Les soupapes fonctionnent
parfaitement—et répondent absolu-

| ment À vos désirs.

chaleur vonforsFURNACE

TIREZ
CETTE
CHAINE

" de l'étage immé-

2
7

PAPEcintorsent au-dessus, si
vous éprouvez le plus léger

frisson, et un fort tirage est occa-
sionné par la porte du cendrier.
Le (eu s'attise aussitôt avec ardeur,

 

   

     

  

 

Le feu est tou-

jours sous con-

trôle. Vous

Pouvez obtenir
un feu aussi ardent que vous le dési-
rez les jours où le froid est à zéro,
Vous pouvez aussi obtenir qu'une
chaleur suffisante pour vous empê-
cher de frissonner quand survient
un dégel. Heureux celui qui pos
séde une
“Sunshine” |

En quelques
minutes, vous

éprouverez une

alors la chaîne redescendre,

Vous le voyez,il n'est pas néces-

saire de descendre dans le sous-sol
pour animar le feu, quand vous dési-

rez plus devhaleur de ln “Sunshine”,

La fournaise “Sunshine” sauve du
temps et donne le confort.

Si votre marchand local n'a pas

la “Sunshine” en magasin, écrivez-

nous directement pour notre

BROCHURE GRATUITK.

 

   

  

  

 LONDON WINNIPEG

TORONTO VANCOUVER

MONTREAL ST.JOHN, N.B,

PA GOUIN
AGENT LOCAL

HINE

| McClary’s
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 méthode en usage chez les plus

belles femmes d'Europe,
Des centaïnes d’Américaines

qui en font maintenant usage
ont exprimé leur plaisir et leur
satisfaction.
Le secret est facile à compren-

dre et il vous sauvera les dé-
penses de crèmes, cosmétiques,
et gardera votre peau des bou-
tons cet cu mauvais teint. I
vaüt à lui seul, plusisurs
dons de nous envoyer pourla
bague dont nous parlons ail-
leurs.
Nous vous vendons cette ba-

gue avec peu de profit sur le
prix coûtant. Noire prix est
moitié moindres cu» celui des au
tres maisons. La recette est
donnée gratuitement avec cha-
que bague.
C’est un diamant en rose, dont

le brillant est absolument ga-
ranti, très délicat, monté en or,
que votre bijoutier ne vous ven-
drait pas moins de $2.00.
Nous vous envoyons cette re-

cette gratis sur reçu de votre
ordre pour une bague et 82.00
en mandat-poste, timbres ou
billets. Envoyez votre ordre a-
vant que notre assortiment
soit épuisé.
Cette offre n’est faite que

Pour un temps limité et seule-
ment “dans un but d’annonce
Pour annoncer ct introduire
nos marchandises.
Envoyez tout de suite tandis

qu’il en est temps encore. |
T. C. MOSELEY,

32e rue—Est—et 23e rue,
New-York, City.

GRATIS pour les femmes
pour collecter des noms et ven-
dre nos nouveautés, nous don-
nons de belles primes. Envoyez
vos noms aujourd’hui pour nos
nouveaux plans de gros héné-
fices avec peu de travail. Ecri-
vez aujourd’hui, Adressez T. C.
MOSELEY, département des
Primes 32e es 23ième rue New-
York, City.
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fois ||

FOURNAISES,

ous les mutériaux nécessaires à cette fin.

POUR LES COUVERTURES

Geo. Morrissette

    

 

MA R C HAND-PLOMBIER

| TROIS-RIVIERES
. —0—
PLOMBIER, FERBLANTIER,

Acetyle-e
SI'ECIALITE:

Vapeur et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES

RADIATEURS.
BAINS, CLOSKTS

—o

AGENT

ETPLAFOND METALLIQUES
DE TORONTO

RHUM/

  

  
  

Fetesaducses l’Elixir Anti-Rhumatique
du Rhamatiome Intlameetoir

une spécialité du TraltwrnoChronique,
du Lumbege et do 1a Sciatique, $2.50 La beuteille. Demandezle à voire pharmacien, ou

. Cossultation cher lol, & domicile ou par correspondance, .   

TISME
MATISME

M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1630 rus St-Jacques, angle de Ia rus Atwater, Montreut.

3537 DU PLATON

GAZIER ET COUVREUR

Pourla pose d’Appareils de chauffage à Eau chaude

   

L
du Or Joseph Comtols, qui fait

nt> Articulaire, Intlammatoire, Musculaire, Goutleux, airs! gue
a

J

 

SERGESYOTSMAN

&

BLENHEIM
Les plus belles Serges qu'il y ait sur le marché Canadien,
sous le rapport de 19 Nouveauté, de la Qualité, de la Durée.

Les mois: Serge Yotsman & Blenheim seat tissés dans Is lisière de l'étoile,
Nous avons le plus grand assor-N’acceptez pas de substitution! timent de Lainages et Fournitures._

=—-_-

---———-—-—

—

———=pour Talleurs du Canada, °
A. McDOUGALL & CIE, - 7196 RUE McGILL, MONTREAL, Canada.

> 'Arôme Fin, Délicieux, Exquia |cLe Café deMadameHuot;=TJs iesrme ates
Vente en gros: La Cic E, D. Manceau, LIMITER . MONTREAL.
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Echos de la ville
et du district

L’assemblée | conservatrioe or-

ganisée par le club Lafontaine
de Montréal, & très bien réus-

sie vendredi. Elle n été une bel-

le manifestation de parti. Les

conservateurs étaient venus en

grand nombre de Montréal,So-

rel, Québec et des alentours.Les
excursionnistes de Québec, vin-

rent par chars et se rendirent

au quai pour saluer l’arrivée
du batèau de Wontréal.

...L’Union Musicale était aussi
au débarcadère. ve
La grande salle de l’Hôtel

de Ville était complètement rem

plie. Des discours furent pro-

noncés par MM. P. N. Martel,

qui présidait l’assemblée, et par

MM. F. J. Bisaillon, président

du club Lafontaine, Hon. P. E.
Leblanc, L. T. Maréchal, Hon,
Thomas Chapais et A. Sévi-
gny. i. |
Les conservateurs sont tËs

sutisfaits du résultat de cette
assemblée qui marque l’ouver-
ture de leur campagne.
Durant la soirée il y eut plu-

la salle de l’Union Conserva-
trice, par les Hons Leblan,Cha
pais, MM. Geo. Lafontaine, M.
P.P., J. A. Desy, etc. .

Tout le monde s'accorde À‘di-
re que chez GUILBERT & MA-
GNŸY, c’est la meilleure place
de la ville pour se chausser à
son goût. Ils vendent à un seul
prix. 152 rue Notro-Damree.

Madame Noël Belleau, de Le
wiston, Me, est en visite aux
Trois-Kivières chez M. P. V.
Ayotte.

Hier, au camp, un soldat du
80e régiment a voulu attenter à
ses jours. Il essayait de se cou-
per la gorge avec une bayonnet
te, lorsqu’on s'est aperçu de la
chose, ;
On ignore ce qui a pu pous-

ser ce malheureux au suicide.

M. LP. Fortin, marchand
de foin de St-Bathélemi, vient
de faire l'acquisition de l’Hô-
tel  Désormiers de Louiseville,
dont il prendra possession le 1
avril prochain,

M. Rémi Désy et M.L. P.
Fortin, de St-Barthélemi, é-
raient de passage aux 'rois-
Rivières vendredi.

Hier, jour de fête légale, les
bureaux étaient fermés,

Nous accusons réception de
l’Almanach des advesses 1907—
1908 — publié par M. Arthur
Nobert.
Nos remerciements.

M. Maurice
Grand’Mère,
Rivières hier.

Bellefeuille, de
était aux Trois-

Nous vous invitons à venir
visiter notre assortiment de
«chaussures Invictus, qui sont
reconnues comme Ja meilleure
marque sur le marché aujour-
d’hui, GUILBERT & MAGNY
152 Notre-Dame.

  

2 2 o
n

mater etes taatestentastontn1tesContesontoete0 tarroottenteEeeta

: INTEReT,3 >

P
Y

C
a
c
e
c

2

3 0 >

+ +
+ oe
* 3

> +
% Quatre pour cent alloué ‘ur
& dépot au département d'é-

; pargne.

Essumpie au faux des

danques*
1'rots surhypothèques}

Effets de commerce.

Emettons chèques et man-

dats de ln Dominion Express

& Co., sur toutes les parties

de | Amérique et de I'Euro-

[n
y *

be
gs

Pè
re

Soe
]

.
i
ge
3.

ÿ
pe.

* Affaires transigées par
À rorrespondance.3

2 2
20) %

Joe
lSo

ze

* 5 %
toe

d
% >

oQ
oe

fs
al

of
re

dr
es

Go
ed

e
C
O
G

  

11 nous fait plaisir de commu-

niquer à nos lecteurs trifluviens

l’heureuse nouvelle que Mlle Y-

vonne Turgeon, fille de Mon-
sieur Z. Turgeon de cette ville,
a sub? avec distinction ses ;

examens au concours musical

annuel de l’Académie de Musi-

vue de Québec, Ce concours a

eu lieu jeudi et vendredi der-

nier à l’Université Laval ‘i
Québec.

Nos félicitations à Melle Tur-

ee nouvelle diplomée est élè-

ve de Mademoiselle Bernadette
Dufresne, pianiste.

 

M. Walter F. Veuner, de Qué-

bee, propriétaire de l’Observa-

teur Naturaliste, revue mensuel

le des sciences phpliquées aux

industries canadiennes et à l’a-

griculture, est de passage à

Trois-Rivières pour quelques

jours.

Du ler au 3 juillet, M. E. H.
Decelles, opticien, sera à la
pharmacie Peltier, à la dispo-

gition ‘de ceux ui Hüsirent =:
bir un examen de la vue.  Nous acousons] réception de
l'Annuaire du Séminaire de
Chicoutimi pour l’année acadé-
mique 1906—1907.
Nos remerciements pour l’en-

voi,

M. le Dr Philippe Désy et Ma-
dame Desy de St-Barthélemi,
étaient aux Trois-Rivières ven-
dredi.

Les candidats pour les élec-
tions municipales sont ce ma-
tin:
Quartier Notre-Dame, MM.

Charles Pagé et Philippe Belle-
feuilles St-Louis, MM. P. J.
Héroux et Narcisse Gélinas;
SteUrsule, F. F. Farmer et J.
E. Houde; St-Philippe, Léopold
Lamy et Edmond Michelin.
Les candidats ont jusqu’à

quatre heures ect après-midi,
pour déposerleur bulletin, mais
ilest probable que la lutte so
fera seulement entre les candi-
dats que nous venons de nom-
mer.

Dans la publication de la lis-
te des personnes qui ont offert
des prix, pour les élèves de l’A-
cadémie de la Salle, le nom de
M. J. Bellefeuille qui avait
donné 85,00 à été omis.

Samedi soir, l'Union Musica-
le a ‘organisé une excursion au
clair de la lune. Bon nombre de
personnes v ont pris part.

Magnifique assortiment de
cols et cravates chez Bondy &
Beaular. La‘plus grande variété
et toutes de premiére qualité.

après-midi, sur lo ter-
rain du camp, les officiers du
85e, 80e et lle régiments se
sont disputés la possession de
la coupe offerte, il v a trois ans
parles marchands de Trois-Ri-
vières pour la meilleure équipe
souque i la corde. .
Après une lutte très serrée, les

officiers du lle régiment sont
sortis vainqueurs. Ce n’a pas
été sans peine, car les officiers
du 85e n’ont été battus que par
quelques pouces.

Hier

 

Dimanche, à Montréal, le
conseil fédéral de l’association
catholique de la jeunesse cana-
dienne-française a tenu ses as-
sises annuelles à l’Université La
val. MM. Ludger Magny, Aimé
Asselin, François Lajoie et E-
mile Olivier, de cette villey é-
taient présents.
Les élections ont donné les rê-

sultats suivante:
Antonio Perreault. président;

Joseph Versailles, ler vice-pré-
sident; Adélard Leduc, 2e vice-
président; Eugène À. Augers,
Secrétaire; Georges Baril, secré-
taire correspondant provisoire;
Félrx Durocher, secrétaire cor-
respondantet Edmond Hurtu- 
 

+ P. E. PANNETON, 2 bise, trésorier.

2 Banquier Meubles de salon de toute va-
À IROIS-RIVIERES, Qué. [leur et de cout prix chez Lau.
3 ’ Jrin &Cie
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LE TRIFLUVIEN MARDI 2 JUILLET 1907

Madame Thomas Sévigny et
sa fille Mademoiselle Rébecca
ainsi que sa nièce Mademoiselle
Bernadette Sévigny de Victo-
riaville, étaient de passage en
notre ville samedi dernier, les
hôtes de M. Elphège Landry.

 

Vous trouverez toujours ur
magnifique choix de tweods et
hardes faites chez Bondy &
Beaulac, à des prix vraiment 6
tonnants.

EXCURSION OE GOLINS

LAGST. JEAN
Il y aura une EXCURSION

DE COLONS, au Lac St-Jean,
MARDIle 2 juillet prochain.
Départ de Québec à 8.15 à, m.
Prix du passage $1.50 de Qué

bec à Roberval et retour, Zième
classe. Des billets de lière classe
au taux de $2.50 aller et re-
tour seront vendus avant le
jour de l’excursion aux culti-
vateurs seulement.
Les membres de Québec de la

Société de Colonisation du lac
St-Jean qui auront payé leurs
souscriptions pour l’année cou-
rante, (1907-1908 ) auront aus-
si droit d'acheter leurs billets
de première classe au taux de
$2.50,
Les billets seront bons pour

le retour dans Vintervalle de 30
jours aprés la date du départ
de cette excursion.
Les Dames peuvent aussi faire

partie du voyage. Les enfants
de 5 ans et au-dessus paient le
plein prix dd billet d’excursion.

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation.

Chemin de fer de Québec &
Lac St-Jean, Québec.

  

Le plus bel assortiment de
chaussures de la v lle, en vente
chez GUILBERT & MAGNY,
152 Notre-Dame. Un seul prix.
 

Bon nombre de personnes,qui
s'éclairent ou se chauffent au
gaz apprendront certainement
avec étonnement que depuis di-
manche matin c'est le gaz na-
rel qui circule dansles tu-
yaux et qui fournit la lumière
et la chaleur.

Naissances

: Blanchette—Lundi le 24, l’é-
pouse de M. Alfred Blanchette
une fille,
Parrain et marsuine M.

Mad. Jean Côté.
Dubois—Le 24, l'épouse d

M. Ovila Dubois, une fille.
Parrain et marraine, M.

Mad. Chs Dupont.
Corbin—Le 24, l’épouse de

M. Alphonse Corbin, une fille.
Parrain e6 marraine, M. et

Mad. L. P. St-Pierre.
Dufresne.—Ie 24, l'épouse do

M. Philippe Dufresne, une fille,
Parrain et marraine, M. et

Mad. Ls Dupont.
Dufresne.—Le 24, l’épouse de

M. Elzéar Dufresne, une fille.
Parrain et marraine, M. Cy-

prien Charretier et Melle Jean-
ne Boulé.
Pronoveau.—Le 25, l’_épouse

de M, Emilie Pronoveau, un
fils.
Parrain et marraine, M. et

Mad. Napoléon Godin.
Dassylva.—Le 26, l’épouse do

M, Louis Dassylva, unefille.
Parrain et marraine, M. Jo-

seph Lamothe et Melle Angéli-
na Dassylva. —-
Duval.—Le 27, I’épouse de M,

Xavier Duval, une fille.
Parrain et marraine, M. et

Mad. Zotique Duval.
S1-Pierre—Le 28, l’épouse de

M. Ludger St-Pierre, un fils.
arrain et marraine, M, Té-

lesphore Lacroix et Melle Lau-
ra Beaumier. . .
Taurengeau.—Le 29, l’épouse

en M. Johnny, Maurengeau,une
ille.
Parrain et marraine, M. A!-

fred Beaudry st Melle Alice
Beaudry. |
lAuger.—Le 29, l’épouse de M

Joseph Auger, un fils.

Parrain et marraine, M.

Mad. Pierre Boisclair.
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 LINIMENT MINARD est em-
ployé par les médecine

—

Action

Vs

A.
100.00:

vs Hector
Jos.

et al, 200.
Léopold

gé, 500.00;

80.02;
The S.

Philippe

42.05;

0.

Tremblay,

cause des

Vin

et tonique.

Refusez   

COUR SUPERIEURE
...La Lie Lquitable d’assurance
Mutuellu contre le Feu.

vs Pierre Nourry, 124.35

Lambert vs E. Ayotte,

De Corona Desaulniers et al

Gariépy vs Jos. Brière

COUR DE CIRCUIT

E. De Guise vs Henri Thif-
fault, 42.67;
oo Cormier vs M. Morel, | £ PACI Fi Q U E

Jom hopplevs The Foun- ‘ e pe] N ps D | 3 à
ation Co., 90.00;
Ed. Boucher vs Maurice Gar-! JOUR DU DOMINION

ceau, 27.00;
Jos. Hébert vs Jos.

Haye, 65.02;

nion Bag & Paper Co., 95.00; Ont. i
Verling Chemical Go Ltd ve vie, aundsor,

M. Perron,
Dame S. Tremblay vs La cor-

poration du Village de
Thicle, 20.00;
P. N. Chaïlez vs A. Ricard

P. N. Chaillez vs Canadian
Northern Quebec Ry, 32.70;

Lespérance vs J. Trem-
Joseph  Goupil vs Thaddée

blay, 10.00;

 

  
d'énergie et souvent de l’insomnie,
Pour retrouver la bonne santé
perdue, prenez un verre de

CAMPBELL
avant chaque repas. Les docteurs
le recommandent comme apéritif

pourrait vous offrir.

K. CAMPBELL & CO., Fubricants
MONTREAL

EENN

LES CAMBRIDGE WAFERS DE

PATERSON'S

===)

 

  

Sh
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FIM-RIME
COMPLETS, PARDESSUS

Etc, de première (malité. Assor-

timent varié à des prix modérés,

CHAPEAUXBUCKLRY

de toutes les formes, les meilleurs

pour la-duréeet l'apparence.

Grand choix de Gols, Cra-

vates, Articlas de Tol-
lotte, Etc.

Bondy & Beaulac
Coin des Rues Notre-Dame et

Des Forges

 

 

1s Emaneés2 Argent à Prêter

Argent à prêter par
igros ou petits mon-

‘tants, à la ville ou à
acampagne. Condi-

tions faciles. 8'a-

dresser à L. P. MER.

CIER, Notaire, No. 17,
rue Alexandre, Trois-

Rivières 7-3—

 

Td., 38,10;

Rourassa, 150,00;

00;
Brunelle vs Chs Pa-

     
   

Hébert EXCURSIONS On vendra. des billets d’excur-
sion entre toutes les stations

n {du Pacifique du Canada, Port
s The U-, Artjur, Ont., Sault Ste Marie,

Ont., et dans
l’Est. Aussi de et pour Dé-

‘troit, Sault Ste Marie Mich’-
gan, et pour Bufialo, Black
Rock, Suspension Bridge et
Niagara Falls, aller et retour,
& un …
BILLET SIMPLE DE PRE-

MIERE CLASSE
es

28, 29 ev 30 juin et le ler
juillet... ...
Bon pour revenir jusqu’au 2

juillet 1907,
Pour vous procurer votre bil-

let et pour toutes autres infor-
mations, adressez-vous à M.
D. Chenevert ou à aucun des
agents du Pacifique Canadien,

F. Harvey vs R. La

Lavergne

4.25;

‘Ste-

55.00;

de l’Appétit
faiblesses, un manque

re    

  

   

    

 

Province de Québec …
District des Trois-Rivières
COUR SUPERIEURE

No. 343
Wilfsid Ricard, ci-devant com-

! merçant de ‘la ville de Grand”
| Mère,

de Quinine de

Requérant-cession
Vs cr en

Dame Edwidge Ricard, du

même lieu, épouse judiciaire-
ment séparée de biens de Hono-
ré Pinard, journalier du même

lien, et le dit Honoré Pinard
pour autoriser son épouse.

Débitrice-Cédante.
Avis est par les présentes

donné aux créanciers de la dite

Dame Edwidge Ricard, débitri
ce-cédante, que cette dernière à
faïb cession de ses biens pour

le bénéfice de ses créanciers le
27 juin courant et qué les créan

ciers de la dite débitrice-cédan-
te sont convoqués devant un

des Jupes de la Cour Supé-
rieura du district des Trois-

Rivières le quatrième jour da

les imitations qu’on

«or  

 

-
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Si vous voulez avoir une juillet prochain 1907.2 oe
maison confortable et avoir

|

heures de l'avant-micl a
tmmtes  voe siens, frites vos ae

|

fins de donner leur avis sur la

chars Me quentdes ++ Arh,

|

nomination du curateur et des

Lavein 82 tir, Les menbles que

|

inspecteurs àla, dite faillite.

vend tle maienn pot toutes P. E. BLONDIN.

lee fue itis qu'on, pisse désirer, Gardien Provisoire,, 
  
 


